
Au sourire des jonquilles
Notes d'un promeneur

La Chaux-de-Fonds, le 13 mai 1950.
A l'arrêt du train aux Convers, les

wagons se vident partiellement. Les
touristes prennent en nombre le che-
min de la Vue-des-Alpes par la combe
Jeure ou la combe des Auges.

Le toponyme Jeure appartient à la
famille du celtique jour, devenu jor ,
juria, joux.

Au Valais existe la Grandjeur
(Trient) .

Le Six Jeur, sur Finhaut , est le ro-
cher de la joux , de la forêt .

Auge dérive du bas-latin augia , en
latin alveus, bassin. Ce terme est aussi
employé pour désigner un endroit
creux.

Près de Boudry, un lieu-dit s'appelle
les Auges.

Dans Augémont , hameau sur les Bre-
nets, on retrouve le même détermina-
t i f .  A remarquer qu'il est placé en tête
du composé , comme c'est le cas pour
Solmont , Joliment , Aigrement .

Solmont, mont du Soleil ; Jolimont ,
mont de Chules ; Aigrement, mont es-
carpé.

Les mots dans lesquels mont est en
tête sont de formation récente, à l'in-
verse de ceux qui l'ont en queue.

La combe des Auges est donc la com-
be du bassin, la combe du creux. Par
métaphore, elle peut aussi signifier la
combe des eaux.

Renan y a repris une concession
d' eau potable ayant appartenu à La
Chaux-de-Fonds , qui avait songé à uti-
liser la source pour son alimentation.
La conduite aurait emprunté le tunnel
du Mont-Sagne. C'est à la même épo-
que, avant la réalisation du projet Rit-
ter, que la ville songea à tirer parti des
« fontaines rondes » de Biaufond , ainsi
que de la grosse source d'Entreroches ,
en aval du Saut-du-Doubs.

Patientons un instant.
Je laisse la f i le  indienne des touristes

s'écouler.
Me rendrai-je à Montperreux par le

chemin de l'Ouest , ou bien par celui de
la Grand-Combe, quitte à prendre , dès
le premier replat , une piste de forê t  qui
mène au chalet des éclaireurs ?

Je pourrais aussi monter en droiture ,
en escaladant un revers de Dalle na-
crée. Les soldats de la campagne de
1939 y ont passablement circulé. Ils
avaient la garde d' un fort in , qui com-
plétait les mines du pied du Roc Mil-
Deux et la forteresse à l' entrée du tun-
nel du Mont-Sagne.

Je renonce à grimper sous un angle
de plus de 50 degrés. Si c'était la saison
des framboises , j e  m'y risquerais. La
fraises mûrissent aussi merveilleuse-
ment à l'ombre des souches. Dans quel-
ques semaines, les fougères  et la reine
des prés fe ront  signe. Entre deux trains,
j' aurai largement le temps d'en cueil-
lir une brassée.
(Suite page 3) Dr Henri BUHLER.

Une pancarte sur la poitrine
pour qu'il ne soit pas réveillé

Les voyageurs de l'express Washing-
ton - New-York ont pu admirer ces
jours-ci un homme qui dormait paisi-
blement dans un coin de son compar-
timent, et sur la poitrine duquel se
trouvait une grande pancarte disant :
« Quant à notre politique extérieure ,
je suis entièrement d'accord avec
vous ; en ce qui concerne notre poli-
tique intérieure , vous avez parfaite-
ment raison. Pour des raisons diplo-
matiques, j ' aimerais autant ne pas
vous faire savoir mon opinion sur Sta-
line - et le problème communiste, de
même je n'aimerais pas discuter des
problèmes atomiques. Je suis contre
une nouvelle armée allemande, je ne
crois pas à une autre guerre. Vous
n'aurez donc pas besoin de me réveil-
ler pour trouver un interlocuteur. Mais
vous , serez très aimable de me faire
descendre à Philadelphie. »

Porté par des pages sur un siège pré-
cieux, le roi de Siam se rend au temple
de Bouddha de Smarag, à Bangkok.
On remarque que, pour cette procession
solennelle , il a revêtu l'habit tradition-
nel qui fu t  celui du premier roi de Siam.

Le couronnement du roi de Siam

Le sergent Trômpe-la-Mort
Il a déjà eu 23 « accidents » et n'a perdu que deux doigts

passe sous un camion, coule dans un sous-marin, tombe avec un avion
en flammes... et se marie enfin avec la plus jolie fille du Kansas

Le sergent américain Henri Warb est
en effet surnommé « le rescapé No 1 du
vingtième siècle ». Depuis 1941, il est
sorti indemne de 23 accidents d'avion ,
de chemin de fer et de voiture. Mais il
n 'est plus soldat. U a 31 ans. Jusqu 'à
23 ans, il était comme tout le monde
c'est-à-dire qu 'il m'avait eu d'autres
« accidents » que les griffes de sa « girl
friend » ou une chute sur le verglas le
samedi soir lorsqu 'il avait trop bu.

Première rencontre avec la chance
En décembre 1941, il fut un des pre-

miers de sa ville natale à s'engager
pour aller se battre contre les « Jau-
nes » et les nazis. Il aurait été indigne
d'un bon citoyen américain de ne pas
« arroser » l'événement, et pour une fois
personne n'aurait eu le coeur de lui re-
procher d'avoir trop bu. En traversant
la rue principale de Pratt , Henri Warb
glissa sur le verglas. Il tomba si malen-
contreusement qu 'un camion roulant
à toute vitesse ne put l'éviter et passa
sur lui.

La victime , ainsi que ses camarades
témoins de la scène, poussèrent des cris
déchirants. Ils se précipitèrent , les uns
pour ramasser son corps déchiqueté ,
les autres pour faire venir une ambu-
lance et la police. A la surprise de tout
le monde, Warb , mort de peur , fut reti-
ré sans la moindre égratignure. La sus-
pension du camion était assez haute
pour ne pas écraser notre homme, tom-
bé à plat ventre et (involontairement)
dans le sens de la course de la voitu-
re.

Mobilise, puis ayant reçu son instruc-
tion militaire dans un camp de Kansas
City, Warb fut acheminé en octobre
1942 vers un port de l'Atlantique, afin
d'y être embarqué pour l'Angleterre.

Du déraillement de train à l' avion
abattu !

Mais à peine son train a-t-il quitté
Saint-Louis en direction de Washing-
ton qu 'il déraille en pleine campagne
pour des raisons qui ne furent jamais
éclaircies.

Le wagon de Warb fut le plus touché
de tout ,1e train. Il fut littéralement
pulvérisé. Sur ses 75 occupants , 60 fu-
rent tués ou grièvement blessés. Il y
eut en outre une dizaine de blessés lé-
gers. Un des 5 rescapés 100% n'était
autre qu 'Henri Warb.

(Voir suite p ag e 3.)

Echos
Rosserie

Elle. — Ne t'inquiète pas si je ren-
tre tard. Je dois aller chez le dentiste,
le coiffeur , la manucure, le masseur et
enfin le médecin.

Lui. — J'ai compris : toute ia com-
mission des réparations.

...votre cœur s'arrête de battre
Si au cours d'une opération .»

le chirurgien peut désormais 
vous ramener à la vie i De notre corr. Robert CLARKE

Paris, le 12 mai.
On connaît depuis quelques années

différentes techniques pour redonner
vie à un corps en état de mort appa-
rente. C'est-à-dire où la circulation
vient de s'arrêter : la respiration ar-
tificielle, l'insufflation directe d'oxy-
gène dans les poumons, la transfusion
de sang, le massage du coeur sont les
principaux moyens mis en oeuvre pour
rétablir la vie en cas d'arrêt du coeur.
Mais ils ne sont efficaces que s'ils sont
entrepris très rapidement après cet
arrêt.

C'est pourquoi le professeur français
Binet et une équipe de jeunes savants

ont pris d'autres mesures. L'arrêt de
la respiration étant le phénomène de
base, ils commencent par asphyxier
l'animal choisi comme sujet d'expé-
rience. Au bout de quatre minutes,
l'animal placé dans une atmosphère
totalement privée d'oxygène, a sa res-
piration stoppée. Le coeur cependant,
s'arrête rarement de battre en même
temps. Le sang continue à circuler un
moment. Et l'on note, de une à sept
minutes après l'arrêt respiratoire, une
reprise de cette respiration. Ce sont
ce que les spécialistes nomment les
« gasps », ou mouvements de l'agonie.

(Voir suite page 3J

On a rappelé au cours de la semaine des
souvenirs d'il y a dix ans...

Tristes souvenirs et drôle de guerre !
C'était le moment où le bourrage de crâ-

nes le plus étonnant sévissait un peu par-
tout et plus spécialement dans la grande
presse française.

A en croire « Paris-Soir » les tanks alle-
mands étaient en carton. La Ligne Siegfried
était sous l'eau et sa garnison dévorée pal
les rats. L'armée allemande s'effilochait. Et
cependan t ce ne fut pas elle qui finit dans
de beaux draps...

Mais, pouvait-il en être autrement ? Si
l'on en croit les confidences de l'ambassa-
deur Coulondre, le dernier diplomate fran-
çais qui fut à Berlin du temps d'Hitler, et
qui publie aujourd'hui ses souvenirs, jamais
les chefs politiques et militaires français ne
furent plus mal orientés sur la situation
réelle intérieure et extérieure, qu'à la veille
du déclenchement de la deuxième guerre
mondiale.

Lors de son dernier séjour à Paris en
1939, avant de rejoindre l'ambassade à Ber-
lin. M. Coulondre eut des entretiens avec
tous les grands chefs.

Le président Lebrun lui dit : « L'URSS
est épuisée ; ne comptez pas sur elle... »

Le général Gamelin lui affirma : « Vous
pouvez partir rassuré, nous sommes prêts.
Faites de la bonne diplomatie, l'armée fera
bonne garde... »

Le général Bourret — un nom prédesti-
né ! En effet , il « bourrait » vraiment tout
ce qu'on voulait... — lui précisa : « Des
chars ! Mais nous en avons déjà trop, el
il serait ridicule d'augmenter le nombre des
divisions blindées. En nous attaquant, les
Allemands n'obtiendront pas d'autre résul-
tat que d'ouvrir un cimetière tout le long
de la ligne '.... »
Mais le pompon — c'est le cas de le dire
— appartenait au général Mouchard, chei
d'état-major de l'armée de l'air qui expli-
qua à M. Coulondre, à la fois stupéfait et
effondré que la France n'avait aucun avion
de bombardement... parce qu'en cas de
guerre on n'aurait pas le droit de bombar-
der ! « Mais oui, confirma-t-il, vous qui êtes
diplomate, devez le comprendre mieux que
quiconque : Vous n'êtes pas sans savoir que
nous avons adhéré à des accords interna-
tionaux aux termes desquels les signataires
s'interdisent de bombarder des objectifs
non militaires. Or, il est pratiquement im-
possible d'épargner ceux-ci, même si on ne
vise que les autres. Le seul moyen de res-
pecter nos engagements est donc de ne pas
bombarder par la voie des airs. »

Quand on pense à ce qui se passa, à
l'usage que le Reich fit de cette sorte d'ar-
tillerie lourde mobile qui constituait l'a-
viation de bombardement et dont de Gaulle
avait prédit le rôle ; quand on songe aus-
si à ce qui suivit, on se demande si les Ga-
melin, Mouchard et consorts n'étaient pas
frappés de folie ou d'aveuglement volon-
taire. Et dire qu'en les entendant vatici-
ner ainsi, M. Daladier, le Taureau du Vau-
cluse, s'écriait : « Quels chefs admirables !
Quelle sérénité !... »

En fait l'ignorance des chefs militaires
équivalait à la légèreté de certains jour-
naux ou politiciens. Et quand on sait
tout, on ne s'étonne plus de ce qui est
arrivé.

Peut-or croire que la leçon a servi ?
Parfois je me le demande...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

C'est aujourd'hui à 11 h. 15 qu 'a été
inauguré, dans le hall d' entrée du
Gymnase, un buste d'Auguste Lalive ,
qui dirigea les destinées du Collège du-
rant un quart de siècle , de 1918 à 1943.
Toute la famille de l' ancien directeur
était présente , et plusieurs personnali-
tés ont pris la parole , au cours d' une
brève cérémonie dont nous reparlerons
lundi, pour louer l'oeuvre d'Auguste La-
live, qui f u t  certes importante. Il innova
dans plusieurs domaines , et si l'on peut
n'accepter point tous les principes pé-
dagogiques dont il se f i t  le champion
et qu'audacieusement souvent , il appli-
qua, il est indiscutable qu 'il marqua le
Gymnase de son empreinte . C' est pour-
quoi un groupe de personnes a voulu
que son souvenir demeurât , dans le col-
lège où régna sa for te  autorité , incarné
dans un splendide buste de bronze exé-
cuté par le très grand sculpteur qu'est
M. Léon Perrin. L' artiste a réussi à im-
primer à son oeuvre une ressemblance
saisissante et il a retrouvé, avec une
intelligence admirable , tout l' esprit qui
animait cette physionomie , et son archi-
tecture originale. La matière y est
traitée avec une sensibilité frémissan-
te : tout vit dans ce visage, et c'est une
présence réellement animée d'Auguste
Lalive , en même temps qu'une oeuvre
d' art d'une grande beauté , que M. Léon
Perrin o f f r e  au Gymnase et qui vient
enrichir notre ville. Aussi lui présen-
tons-nous nos très vives félicitations.

Un buste d'Auguste Lalive
au Gymnase

La Fête des Mères
est celle de la tendresse et de l'amour

Le diaitt le 11 reconnaissance
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Il ne veut pas que son épouse soit poursuivie /y
par le spectre du nettoyage. Aussi est-il
heureux qu'elle ait enfin découvert la cire
idéale

@m® 4<i«id KM, *, I
qui lui épargne temps et peine. Répartition
facile grâce au goulôt-gicleur, Etend avec la
brosse à récurer entourée d'un chiffon.
Monsieur retrouvera sa femme fraîche et sou-
riante même après ses. grands nettoyages.

% bidon Fr. 3.15 |
'A bidon Fr. 4.80
bidons de 5 I., le I. Fr. 3.90

Pour les parquets où le brillant maximum I
passe avant le nettoyage, employer plutôt

œMD-vmîb&A I
plus riche en cires dures.

Vi boîte Fr. 3.-
V, boîte Fr.5.45

Fabr ican t :  A. Sut ter , MUnchw i l en /Th g.
Î

Galnier - maroquinier
Gaînier expérimenté, bien au courant de
tous les genres, est demandé. Place
stable pour ouvrier capable, actif et
consciencieux. A défaut on engagerait
éventuellement un maroquinier, qui
serait mis au courant. — Faire offre
sous chiffre P. 253-26 N., à Publicitas,
Neuchâtel. 7780

Boîtier
Tourneur à la main el
pantographe , cherche
place pour la boîte or
ou métal. Libre de tout
engagement.

Faire offres sous chiffr e
J. P. 7628, au bureau
de L'Impartial.

Employée de fabrication
sténo-dactylographe , pour correspon-
dance , commandes , sortie et rentrée
des fourni tures ,

demandée
par manulacture d'horlogerie de Bienne

Adresser offres manuscrites et curricu-
lum vilœ sous chiffre V 22139 U , -à
Publicitas , Bienne , rue Dufour 17

Horloger complet
au courant automa-
t ique  chronographe,
décollages, cherche
changement.

Ecrire sous chiffre
O. L. 7673 au bureau
de L'Impartial.

Bureaux
composés de 2 piè-
ces 4X2  m. 50 envi-
ron sont cherchés
au centre delà ville.

Faire offres sous
chiffre P. R. 7658 au
bureau de L'Impar-
tial.

Photo
Cause double emploi ,

céderais appareil

LEICA
état de neuf , à prix inté-
ressant.

Se renseigner après
19 h. à l'adresse qui sera
indiquée par le bureau
de L Impartial. 7657

A vendre
objets en bon étal

lavabos , garnitures-la-
vabo porte-linge , gla-
ces, I grande table, 1
four à pain , etc.

S'adresser à la Pen-
sion Chaux-d'Abel ,
H. Staedell. Télépho-
ne (039) 8.11.52. 7456

On cherche 2 ou 3

monteurs - Électriciens
spécialement qualifiés pour les
installat ions intérieures.

S'adresser a NAEGELI & Cie , Léo-
pold-Robeit 1B3 , Tél. 2 31 31.

/ — -s
Machines i coudre
d'occasion
r

1 Bernina
dans un meuble en noyer
1 Singer
avec coftret , bail bois
1 Bernina
électri que portative

1 Helvétla
à renversement

Ces machines sont révisées et instal-
lées pour repriser. Elles sont livrées
avec une garantie écrites. Facilités de
paiement. En cas d'achat , les frais de
déplacement, par chemin de fer , sont
payés.

H. WETTSTEIN
Seyon 16 - Gd' Rue 5
Neuchâtel , tél. (038) 5.34.24
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AGENCEMENTS
KAMMERMANN SA
Plânkel l  BIENNE Téléphone (032) 2.48.32

Menuiserie d'art
Ebénisterie

I OFFRE AUAnT ËG EOS E É
—-_jafi~7l~T p7| Ameublement I Fr. 1471.-

Hfflff *ljBL*îJÈa n Ameublement Fr. 1546.-
ij ft JSr^J^Sg^ Ameublement 3 Fr. 1736.

^^^5gg3JgP** Ameublement  4 Fp. 1789.
Ameublement 5 Fr. 1976. <

Bonoitions avantageuses pour . ., , „ _ _ ,__
, . . b . v , Ameublement b Fr. 2186,-

paiement a tempérament
Discrétion absolue Veuillez m 'adresser , sans en-

gagement , votre cata-
——^— logue de meubles

Nom: MOSILIA S. A.
Domicile : Ameublements
Km, OI-TO' '*"¦'

Ouiiiieur-laiseur d'étampes
qualifié, pouvant justifier d'une grande
expérience, habile à la construction
d'oiitlllage de précision est demandé par
atelier de mécanique de précision à La
Chaux-de-Fonds. — Offres écrites et
prétentions de salaire sous chiffre F. G.
7654 au bureau de «L'Impartial».

Fabricant d'horlogerie

désire entrer en relations
avec maison sérieuse ou grossiste pour com-
mande, de montres petites pièces, en tous genres,
ou terminages de montres ou mouvements. Dis-
pose d'un personnel très qualifié, travail très
sérieux, réglages toutes positions grantis. —
Faire offre sous chiffre S. 22184 U., à Publicitas,
Bienne. 7777

A remettre , à Qenève pour cas Im-
prévu ,
magasin liés bien placé

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
belle arcade avec arrière , reprise
marchandises et agencement :
Fr. 25.000.—
Ecrire sous chiffre 0.98133 X.
Publicités, Qenève.

-Polisseur
connaissant au complet la
terminaison de la boîte
acier est demandé.

w Même adresse, on cherche
un

Visifcar
Faire offres sous chiffre

j . P. V. 7564 au bureau de
L'Impartial.

V , J
A remettre à Qenève, à c ndit ions très avantageuses

aieiier de mécanique de précision
avec diftérenls brevets

Fabrication d'outillages de hau te  précision. Maison
d'ancienne renommée, pouvant fournir  de très sé-
rieuses références. Excellente clienièle. Facilité de
paiement.
Offres sous chiffre U.4678X., Publicitas,Genève.

i Révolution
t:r Meubles

Superbes mobiliers complets
se composant de :

1 jolie chambre à coucher , beau bols dur '/a poli ,
1 armoire 3 poites démontable , 2 tables de nuit ,
2 lits 190 X 95, 1 coiffeuse avec glace ;

1 très bonne literie, 2 sommiers métalliques 30
ressorts, 2 protè ge-matelas rembourrés. 2 matelas
pure laine tricots , 2 duvets édredon , 2 traversins ,
2 oreillers , 1 superbe couvre-lit piqué en satin et
fourré.

1 beau studio se composant de 1 couche 2 bras
réversibles , 2 coussins , 2 fauteuils très beau tissu
épais , ressorts Ire qualité , 1 guéridon carré poil ,
1 table de radio;

Cuisine 4 tabourets dessus lino , 1 table dessus llno #
Le tout très solide et de bonne qualité.

Mobilier A-21 13*- = 62fr -
I en hêtre teinté Va poil par mois

Mobilier B - 2375 fr- = 69 fr-
beau bouleau pommelé '/a poil par mois

Mobilier G - 2595 fr - - 76 fr-beau noyer patiné ombré par mois

Mobilier D ¦ 2988 ,p = 86 ,p-
très beau noyer sur socle avec umbau par mois

large tête de Ut
Demandez notre catalogue Crédo-Mob.

E. GLOCKNER , Peseux (Ntel), tél. (038)6.16.73 et 6.17,37
Grand choix de belles chambres à coucher (6 pces) pr

:; 28.20, 34.50, 40.60, 51.70
mois A B C D

Beau studio pour 16'^
Belle salle à manger "ss 18 "œ
Grand choix de meubles. - Livraison rap ide franco

I

loute la Suisse. - Demandez catalogue gratuit.
Nous nous rendons à domicile sans engagement.

imn iiMi , „ M|, irnTTmHmïïimMi

Enchères publiques
de peintures, aquarelles et gravures

à Neuchâtel

Monsieur Auguste LOUP fera vendre par vole
d'enchères publiques,

lundi 15 mal 1950, de 9 à 12 h. et dès 14 h.
Place des Halles 13, à Neuchâtel

des peintures signées Barraud , Berthoud , Bur-
nand, Choppard , Courvoisier, Matthey, Méroz ,
Rôthlisberger, Vulllermet, Theynet, etc.,
des aquarelles et pastels Jeanneret, Juillerat ,
Ls de Meuron, Olsommer, Theynet, etc.,
des dessins de Berthoud, Girardet, Jeanneret,
Maire, L'Eplattenler, etc.
des gravures de Girardet, Moritz, Lory, etc.
des livres anciens et neuchâtelois.

Paiement comptant.
Greffe du tribunal de

Neuchâtel.

enchères p umi ^nes
AUX ràrcnets '

Le mercredi 17 mai 1950, l'Office soussigné
vendra par voie d'enchères publiques , les biens
ci-après désignés, savoir :

A 14 heures, à Bourg-Dessous 27 : 1 secrétaire
bois dur, 1 commode, 1 canapé, 1 radio-gramo
Philips et 2 bassins en béton armé.

A 14 heures 30, au Pré du Lac: 1 barque-moto-
godille.

A 15 heures, au Saut-du-Doubs : 1 canot-mo-
teur 28 places, 1 grand hangar recouvert éternit.

La vente sera définitive et aura Heu au comp-
tant, conformément à la L. P.

Le Locle, le 10 mai 1950.

OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé,

7655 Chs Mathys.

Grandes enchères publiques
de bétail, à La Grébille

près de La Chaux-de-Fonds

M. Emile Wutrich, agriculteur, fera vendre
par voie d'enchères publiques, à son domicile
La Grébille, près La Chaux-de-Fonds , le mer-
credi 17 mal 1950, dès 14 heures, le bétail ci-
après :

2 chevaux,
2 pouliches primées 2 et 3 ans,

12 vaches fraîches et portantes pour l'au-
tomne.

8 génisses prêtes.
Bétail vacciné contre la tuberculose.
Terme de paiement 31 octobre 1950 moyen-

nant cautions.
Le greffier du Tribunal
de La Chaux-de-Fonds :

7620 A. GREUB.

Fabrique de verres de montres incassables
située dans centre Suisse romande, est à remet-
tre pour cause de départ. Affaire très intéres-
sante. Capital nécessaire pour traiter : 70.000 fr.
Pas sérieux s'abstenir. — Faire offres par écrit
sous chiffre P. 13.903, à Publicitas, Bienne. 7662

Eiaplop >HS
cuire , cherche place dans
bonne iamllle ou restaurant ,
Ecrire  sous chllfre  G. L. 7643,
au bureau de L 'Impart ial .

Remmailieuse
de Ire loice cherche navall en
atelier ou à domicile. Libre de
suite,. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 7617

Auto Ford
modèle 1946, 4 places , à ven-
dre d'occasion , avec p laque
et assurance payées -pour
1950: — S'adresser au bureau
de L'Impartial . 7594

Moto ..condor"
complètement . remise à ,neuf ,
réalésée , piston et carbura-
teur neufs , boîte à vitesses
Sturmey, commandes au pied ,
à vendre , bas prix. — S'a-
dresser à P. Kneuss , Eplalu-
res jaune 27. 59l7

en DOIS pour
Iwil î'îl fîO troto °" side"
l lf l l  II 11 II car à vendre , onmu u ij u ,ouerait évent

i — S'adresser D.-P.-Bourquin
13, 2me étage , à droite , entre
17 et 19 h. 30. 7639

A vendre l dè°=
sler, à plaquer , en très bon
état et 1 tourneau à sciure ,
comme neul , marque Stei-
mann. — S'adresser à Mau-
rice Donzé , menuisier , Les

: Bols. Tél. 8.12.55. 7627

cnamore àiôuerpou'
le ler Juin. Bains et télépho-
ne. - Même adresse on pren-
drait quelques pensionnaires ,
Léopold-Kobert 58. Télépho-
ne 2 31 60. 7428

On demande mon-
tages de finissages à domi-
cile. — Offres sous chiffre
O. D. 7465 au bureau de
L'Impartial.

: M uanilna moto « Ser-
H VSIIUI G tum ., 250
ccm3 1947 et équipement
complet. — Visiter dès 19 h .,
Les Allées 4. 7586

Jeune dame ^rce
h
n
e

fabri :
que ou autre. Libre de suile.

S'adresser au bureau de
L'Impartial.  7616

Familln de 3 s,ancles Per_
I al l l l l lu sonnes demande
une jeune fille sachant cuire
et connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. —
S'adresser Commerce 15, au
2me étage. Tél. 2.23.30. 7701

On cherche ^SS.re des heures régulières. —
S'adresser à la rue du Ponl
21, aa 2me étage. 7447

Commissionnaire |f ce0unxs.
clencieux , pouvant employer
un Vélo , serait engagé. La
préférence sera donnée à
personne connaissant un peu
les travaux agricoles. Adres-
ser offres avec prétentions
sous chiffre O. M. 7730 au bu-
reau de L' impartial .

Femme lie ména ge esmat
dée pour quel ques heures. —
S'adresser rue Numa-Droz
197, au 3me élage, à gauche.

7691

A PPhfll1f1PI « appartement
ClilmlJlj b! 2 pièces, con-

tre un de 3 pièces , quart ier
ouest. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial .  7720

Rphanri P 3 Plèces, contre 2
Lblldliyc au go ieil. Offres
sous chiffre E. L. 7466, au
bureau de L'Impartial .

App artement acLXT2
bains Installée , quartier de
La Charrlère , serait échangé
contre un môme, dans quar-
tier opposé. Désirerais si
possible , petit atelier attenant.

Ecrire sous chiffre B. S. 7621
au bureau de L'Impartial.

A lnilfin pellt appartement ,
luuoi remis a neuf , à l'an-

née ou comme séjour d'été.
— S'adresser à Hirt. La Ci-
bourg. 7602

A lnimn au ^lêt 9> ler éIa "IUUDI gt3j très belle cham-
bre meublée , indépendante.
— S'y adresser. 7391

Belle chambre à 10cu0enrror t ,
cl\ez dame seule. — S'adres-
ser 'au bureau de L'impar-
tial. 7698

Poussette de jumeaux
est demandée à acheter d'oc-
casion. Très pressant. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 7503

nn pnacinn A vendre 1 bu-
UUUliqùlUII. reau ministre ,
2 paires pantalons homme,
taille 46 et 1 aspirateur , le
tout en très bon état. — S'a-
dresser le samedi , dès 13 h.,
Promenade 5, rez-de-chaus-
sée, à gauche. 7543

A uant lno cuisinière a gaz
Vtilltll B à 2 feux avec

four , émaillé blanc , état de
neui , ainsi qu 'une grande ar-
moire de vestibule , démonta-

ble. — S'adresser Balance 17,
au 2me étage. 7540

Tourne-dis que §? tZ.
, rnutlque , à vendre pour cause
de double emploi. — S'adres-
ser D.-P. Bourquin 15, au
4me étage. 7615

A uonrlno ' Iasolr âlesui-
YSIIUI D qu e neuf , 50 fr.,

1 pullover laine neul pour
homme, taille moyeune. Pour
dame, manteaux , costumes,
robes , depuis 5 fr., taille 44.
— S'adresser Puits 17, au
2me étage, à droite. 7725



Au sourire des jonquilles
Notes d'un promeneur

(Suite et fin)

Je suis perplexe quant à la décision
à prendre. Car ce n'est pas seulement
l' e f f o r t  en perspective qui tient en ba-
lance ma volonté. Le ciel est loin d' o f -
f r i r  des éclaircies , comme le prédisait le
bulletin météorologique. Il ne fa i t  pas
chaud non plus. Le vent est loin d'être
« fa ib le  ». Je n'en veux pas aux pronos-
tiqueurs de s'être abusés. Ils ne peu-
vent pas contenter tout le monde : les
hôteliers, les touristes et les campa-
gnards. Des prévisions trop sincères
risqueraient de porter préjudice aux
recettes des auberges et des hôtels , sans
parler des chemins de f e r .  Alors, on
s'arrange.

Cela m'est parfaitement égal. D' ail-
leurs , il f a u t  savoir être son propre
« préviseur ». Un universitaire de mes
amis me disait lundi, comme nous par-
lions du temps : Vois-tu, je  n'accorde
pas grand crédit aux bulletins de Zu-
rich. J' ai mon service personnel , qui me
donne entière satisfaction. Baromètre,
thermomètre, direction du vent, aspect
des nuages , état du ciel, lunaisons, me
suf f i sen t .  J' y vois au moins clair et par
mes propres yeux.

Les prévisions of f ic iel les  de samedi
furent  désastreusement controuvées
le lendemain...

Mon hésitation ne dure pas. Quoi-
que je  n'aie pas du tout l'esprit mou-
tonnier, je  m'eng ag e dans la même
voie que la plupart des promeneurs,
mais en prenant les distances. J' ai ainsi
de la plac e devant et derrière moi. Si
je  désire stopper pour jeter un coup
d'oeil à telle ou telle chose, je  puis le
faire à mon aise, sans gêner qui que ce
soit.

C' est samedi. J' ai du temps devant
moi. Les raccourcis ne me tentent pas.
J' y vais d'un pas de guide valaisan.
Sans pulsations dépassant la normale,
j' arrive à la grosse corniche de pierre
rousse, qu'on exploita pour voûter le
tunnel des Loges. Ce calcaire reparaît
à la source de la Gauteraine. Il y f i le
so uterrainement.

La température laisse à désirer. Il est
préférable de ne pas reléguer mon ves-
ton sur le sac.

La végétation est en retard. Avant-
coureurs du printemps, les pétasites
ont à peine déployé leurs toupets
blancs . Pas une foug ère ne p ointe le
bout d' une fronde. Les mousses ne sont
guère redressées de la chape de neig e
qui les plaqua au sol.

Un clédar m'annonce la f i n  de la
joux. Quelques jonquilles piquent la pâ-
ture voisine. J' oblique à droite dans la
direction du chalet des éclaireurs. Le
pré de Montperreux me sourit bientôt
de ses milliers de jonquilles , orientées
vers le Midi. Elles attendaient le soleil.
Or le soleil n'a point paru. Qu'impor-
te ! Elles ont de l'atavisme dans la sè-
ve. La giration fai t  partie de leur vita-
lisme. Elles tournent parce que leurs
prédécesseurs multiséculaires tour-
naient. Ces cadrans solaires réjouissent
mon âme horlogère . Ils réjouissen t
aussi l'ami qui voit chaque année leurs
cellules à l'oeuvre. Leurs bulbes sont
une assurance sur la vie. Si tout va
bien, les étamines et les pistils garan-
tiront la continuation de l'espèce. Dis-
persées par le vent, les graines s'en-
fouiront sous l'humus. Le printemps re-
venu, elles germeront. M ais c'est l' an-
née suivante seulement que les plantules
porteront f leur.  Comme il se pourrait
que les intempéries fussent néfastes ,
la jonquille a contracté une police d' as-
surance, sous la forme d'un bulbe, qu'el-
le enterre assez profondément pour le
mettre à l'abri du gel. Les jonquilles
désertent donc les terrains pauvres en
terre végétale. Les crocus également.

Tout le long du contre-bas des crêtes
de la chaîne de Tête-de-Ran , les jon -
quilles ont établi leurs pénates . Leurs
corolles en doigt de gant les préservent
du froid.  Elles créent à l'intérieur une
ambiance à température moins basse,
grâce à quoi les graines en formation
arriveront à maturité. Les crocus et les
gentianes s'y prennent de même façon.
Ils sont même plus prévoyants, fer-
mant leurs calices-corolles à l'approche
de la nuit.

Les pétasites et les crocus blancs f o n t
du mimétisme au voisinage de la neige.
Mais à quoi attribuer le jaune des jon -
quilles et le violet d'une variété de cro-
cus ? Les botanistes ne sont pas d'ac-
cord là-dessus. Sans doute plusieurs
fac teurs  interviennent-ils.

Le Montperreux se prolonge à l'Est
par la voûte étalée de la Chaux d'Amin,
bordée au Sud et au Nord par des crê-
tes. Celles du Sud , d'un calcaire blanc ,
sont pi quées de sapins et de hêtres. Le
poids des neiges a écrasé les seconds et
tordu leurs branches. Les arêtes du
Nord occupent des altitudes plus basses.
Des ravins mous les ont découpées , ce
qui n'est pas le cas sur l'autre versant.
Parallèlement aux arêtes , surtout au
Sud , existent des dépressions marneu-
ses, où l' eau des précipitations se col-
lecte en mares. Les dépressions du Midi
étaient appelées longemalles par les
paysans du XVe  siècle.

Si fê ta is  ce que ie ne suis pas, je sa-
luerais les colons de la première heure.
Je tirerais ma révérence aux Nicollet ,
Junet, Soguel , Andrié, Girard , Collomb,
Cornu, Nicod ,. Regnault , Thiebault ,
Amyod , etc., de Cernier. Je saluerais
aussi ceux qui canalisèrent la source
des nasses, ceux qui approfondirent les
creux des Longemalles pour abreuver
le bétail , ceux qui construisirent les
chalets d' estivage dé la Chaux-d'Amin
et de la Chaux-sur-le-Crêt . De ces lo-
ges nombreuses au X V I I I e  siècle, il n'en
reste qu'une aux Prés de l'Ours . Les
murs se sont écroulés, mais les planes
ont survécu.

Le plat de la Chaux-d'Amin a été
colonisé de très bonne heure, déjà au
Xlle siècle. A cette époque , un pré y
f u t  donné par Renaud de Valengin et
son f i ls  Guillaume aux moines de Fon-
taine-André , en même temps que Li
Loscloz.

De Cernier, on montait à cette chaux
par Pertuis ou par la Montagne de
Cernier. Le défrichement ne f u t  pas
laborieux. Les Longemalles étaient f a -
ciles à essarter et à écobuer . Il en
était autrement de l'étendue logée en-
tre les dépressions , au sol pierreux.

La chaux proprement dite est cou-
verte de peu d'humus. L 'eau de pluie
y est retenue, vers le Sud , par un mince
niveau marneux, terre d'élection des
jonquilles au printemps, et des géra-
niums, des grandes marguerites et des
oreilles d'ours en été.

Je dois errer en long et en large pou r
découvrir des gentianes, l'acaule (en
doigt de gant) et la verna (la prin-
tanière) . Le froid en a décoloré les
les franges.

L' une de mes pérégrinations me ra-
mène au Creux des nasses, dont le re-
bord occidental est encore occupé par
une épaisse corniche de neige, qui tient
du névé par sa nature granuleuse. Lors
de la dernière glaciation, le cirque
fonctionn ait comme kar, c'est-à-dire
comme niche d'un glacier. Il en était
de même de la cuvette où est logée
l' auberge de la Chaux-sur-le-Crêt .

Malgré les pronostics de Zurich, le
ciel continue d'être plombé. Du côté
de la Tchaux, de gros nimbus sont
prêts à déverser les tonnes d' eau qu'ils
tiennent en suspension. Les crêts s'en-
fouissent de plus en plus sous un
bouillard humide. Je précipite mes pas
pour réagir contre le froid .  A l'abri
de la bise, derrière une souche d 'épi-
céa, près , du col du Faisan, j' avale
quelques gobelets de thé. La brume a
beau s'épaissir : elle ne me bloquera
pas. Les aff leurements de roches me
tireraient d' embarras. Ils m'ont dé-
jà  rendu service plus d' une fois .  Il me
manquerait quelque chose, si je  n'allu-
mais un cigare. Ce sera du reste le
premier et le dernier de la journée.

Je me sens bientôt détendu. Et je
laisse vagabonder mon esprit. Il me
rappelle une étymologie, celle de Mont-
perreux, que les topographes fédéraux
ont écrit en Un mot, ce que ne faisaient
pas les clercs de jadis. A la f in  du
XVe siècle, les enfants de f e u  Girard ,
de Cernier, possédaient 20 f a u x  de prés
au Mont perreux. Ils les avaient acquis
de Maillardet et de Richard de Fon-
taines.

Près du Locle, au-dessus de la com-
be Girard , autrefois combe de Mon t
perreux,- sur le bord Ouest du plateau ,
on relève également un lieu dit Mont-
perreux.

Perreux est incontestablement un
nom de personne de l'immense progé-
niture dérivée de la racine latine petra ,
pierre, en vieux français père, perr, en
patois pira. Le vocable est employé
seul dans Perreux.

Montperreux est composé de deux
substantifs, à l' exemple de Mont d'A-
min, Mont Jaques , Mont Dard , etc.

Frédéric Dubois, né à Môtiers en
1798, f i l s  d'un négociant en dentelles ,
f u t  un naturaliste et un explorateur.
L'archéologie le passionna. A Berlin,
où vivaient deux autres savants du
même nom, Frédéric Dubois ajouta au
sien le surnom de Montperreux, pou r
éviter des méprises. Ses ancêtres
avaient détenu et habité des terres au
Montperreux, hameau aux environs du
Locle.

La seule prétention de DuBois était
d'écrire son nom avec deux majuscu-
les. Il f u t  le précurseur très averti de
M. Jacques Béguin, le savant archi-
tecte de la reconstitution du Château
de Neuchâtel.

Je boucle la boucle par la Gaute-
raine, for t  surpris que la Société pro-
priétaire du pâturage laisse dans un
état si... lamentable les alentours de la
fontaine.

Dr Henri BUHLER.

. .votre cœur s'arrête de battre
SI au cours d'une opération ...

le chiruraien peut désormais _ _ , . _. .m.n
vous ramener â la vie i De notre corr. Robert CLARKE

(Suite et tin)

Si l'on fait inhaler de l'oxygène à
l'animal pendant cette courte reprise
de sa respiration , l'organisme est suf-
fisamment « réoxygéné » pour que l'a-
nimal puisse revivre , et se rétablir fort
bien. C'est ce qui se produit souvent
pour des asphyxiés à qui l'on fait de
plus en plus aujourd'hui , outre la res-
piration artificielle, des inhalations
d'oxygène.

Si le coeur s'arrête...
Mais si le coeur s'est arrêté ? La

respiration artificielle , de même que
l'insufflation d'oxygène ne peuvent
plus être là d'aucun secours. Il faut
passer à d'autres méthodes.

Une des plus simples et des plus
rapides — car il faut aller très vite :
chaque fraction de seconde perdue
peut être fatale — est l'injection d'a-
drénaline dans le coeur même. Avec
une aiguille à ponction lombaire que
le praticien enfonce entr e deux côtes,
on injecte un ou deux centimètres
cube d'adrénaline en solution. Le coeur
se remet souvent ¦ à battre alors au
bout d'une à trois secondes.

On recommence l'injection , une fois ,
deux fois s'il le faut. Mais toujours à
la condition d'aller vite. De ne pas
perdre une fraction de seconde. Car
si la circulation n'est pas rétablie dans
les trois minutes qui suivent l'arrêt du
Coeur, le cerveau n'étant plus irrigué ,
il s'y produit des lésions qui feront du
mort-ressuscité un être amorphe , et
pourraient même faire que la survie
ne soit que momentanée.

Le massage du coeur
C'est pourquoi , si l'on voit que le

renouvellement des injections d'adré-
naline demande trop de temps, on
peut établir une « circulation artifi-
cielle», en compressant rythmiquement

le coeur à travers le diaphragme, par
une ouverture pratiquée dans le ven-
tre, ou en injectant directement dans
les artères du sang oxygéné, qui ira
au cerveau. On conçoit qu'une telle
pratique , par la virtuosité opératoire
qu 'elle demande , soit nécessairement
réservée à des cas tout à fait spéciaux,
et ne puisse être léalisée que par un
praticien de grande valeur.

Le plus souvent, une telle opération
est pratiquée en ouvrant le ventre ,
juste au-dessous du diaphragme. Le
chirurgien glisse sa paume de la main
sur le coeur. Il exerce alors des pres-
sions rapides (40 à 60 à la minute) et
très énergiques.

Après quarante minutes...
Le professeur Binet indique qu'il a

pu obtenir avec cette méthode, des
« reviviscences » après quarante minu-
tes d'arrêt du coeur. A condition tou-
tefois de commencer la circulation ar-
tificielle et la respiration avec oxygène
très tôt — de deux à sept minutes
au maximum après la syncope.

Il est désormais sûr qu'un être
« mort » en apparence depuis deux mi-
nutes peut être de façon certaine ra-
mené à la vie , et continuer à exister
sans que rien ne montre qu'il fut pen-
dant ce temps un cadavre en train
de se refroidir... Et cela avec des mé-
thodes qui sont à la portée de n'im-
porte quel centre hospitalier doté d'un
appareillage de réanimation, et d'un
chirurgien habile. Si l'on ne peut par-
ler encore de résurrection de cada-
vres , on comprendra que cette certi-
tude apporte cependant un réconfort
évident à tous ceux qui appréhendent
de subir une intervention chirurgicale
grave. Car ils ne sont plus, désormais,
à la merci d'une syncope cardiaque,
qui fut la cause de tant de morts sur
la . table d'opération , morts que l'on
sait aujourd'hui éviter.

Le sergent Trompe-la-Mort
Il a déjà eu 23 «accidents » et n'a perdu que deux doigts

passe sous un camion, coule dans un sous-marin, tombe avec un avion
en flammes... et se marie enfin avec la plus jolie fille du Kansas

(Suite et f in)

Après ces débuts pleins de promesses,
notre futur sergent participa à la cam-
pagne de Tunisie et d'Italie. Une pre-
mière fois, fin 1943, son bateau fut tor-
pillé par un sous-marin allemand dans
le détroit de Messine, puis, en 1944,
faisant partie des renforts envoyés d'ur-
gence par avion au front de Rome, son
avion fut abattu par un chasseur nazi.
Il sortit indemne de .la première aven-
ture comme de la seconde.

Un curieux bilan...
Après une « accalmie » de quelques

mois pendant l'hiver 1944-45, Warb dé-
jà sergent se bat contre les Allemands
en Alsace, puis sur le Rhin. Devant
Aix-la-Chapelle, son camion saute sui
une mine : 17 morte, 4 blessés graves,
4 rescapés dont lui, mais — pour une
fois — avec deux doigte coupés. Un
mois plus tard , envoyé en patrouille
avec deux de ses camarades, ils tom-
bent tous trois dans un guet-apens. Les
Allemands leur lancent six grenades,
dont une seule explose, tuant un soldat.
Les deux autres rescapés rentrent com-
si de rien n 'était.

La guerre finie , Warb part en permis-
sion pour la Côte d'Azur. Avec trois de
ses amis, il va prendre le train à Franc-
fort. En route, leur jeep est happée à un
croisement de chemin par un gros ca-
mion de 25 tonnes. Deux morte, un bles-
sé grave, Henri est sain et sauf.

Sa chance la plus insensée :
avoir rencontré sa femme

Depuis son retour dans le Kansas, ses
compatriotes le considèrent comme une
sorte de mascotte. L'année dernière, il
se trouvait dans l'avion Kansas-City-
Nouvelle-Orléans, qui, pris dans la tem-
pête au-dessus de l'Arkansas, ayant
trois moteurs eur iquatre en panne,
réussit néanmoins à faire un atterris-
sage forcé au moment où pilotes et
passagers s'attendaient déjà à une is-
sue tragique.

— Rien d'étonnant puisque Henri
était dans l'avion, dirent des amis de
Pratt en apprenant la nouvelle.

Warb , conscient de sa « veine » (c'é-
tait son 23e accident « heureux ») en
est naturellement fort ravi et fier. Ma-
rié il y a un an et demi, il raconte à
qui veut l'entendre, que sa chance la
plus insensée fut d'être tombé sur la plus
jolie et la plus adorable fille du Kansas
qui, en plus, est follement amoureuse
de lui.

Ce qu 'il craint, c'est d'avoir la desti-
née du pilote de guerre Ralwick, qui
sortir indemne (ou presque) de 17 acci-
dents d'aviation et qui fut tué l'année
dernière en tombant de son vélo au
cours d'une promenade sentimentale
avec sa fiancée sur une route déserte.

D après les lignes de sa main, Warb
a encore plusieurs accidente « devant
lui » mais aucune voyante ne peut (ou
ne veut) lui prédire s'il vivra vieux ou
non.

Petites nouvelles suisses
Un enfant écrasé par une moto. — Le

petit Arthur Petermann, âgé de trois
ans, avait quitté soudain la maison de
ses parents et s'était élancé sur la
chaussée et se trouva subitement de-
vant un motocycliste. Ce dernier tenta
bien d'éviter l'enfant, mais ne put
empêcher la collision. Le pauvre petit
a eu le crâne fracturé et a succombé
sur place. Le motocycliste a été légè-
rement blessé.

Imprudence fat ale.— Jeudi soir, peu
avant 20 heures, en gare d'Oberglatt,
Mme E. Naegeli, qui rentrait du tra-
vail, a voulu sauter du train alors
qu'il était encore en marche. La mal-
heureuse a passé sous un train de ma-
noeuvre et a été tuée sur le coup. Son
mari a eu samedi un accident de mo-
tocyclette et se trouve actuellement à
l'hôpital de Dielsdorf.

Tuée par le train. — Le train Lyss-
Payerne quittant Avenches à 22 h. 55
a tué à la sortie de la gare Mme Al-
bert Revely, 47 ans, mère de deux
fils. On ne sait pas encore dans
quelles circonstances s'est produit l'ac-
cident.

Problème No 146, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Nourrissait.
2. Gouverné par les chefs de l'armée.
3. A leur vue , un effroi vient glacer
le passant qui , soudain, se détourne
et s'enfuit en hurlant. 4. Parcouru des
yeux. Epoques de longue durée. Agent
de liaison. 5. Le protestant ne l'en-
tend pas au temple. Crochet. 6. Pren-
dre un léger repas. Dévidoir pour la
soie. 7. Viennent avant les autres. Car-
te. Article de souk. 8. Fougueux révo-
lutionnaire. Prénom musulman. 9.
Prendras à ton compte. 10. Il imite le
marbre. Possédasse.

Verticalement. — 1. Grandeurs an-
gulaires. 2. Officier. 3. Pronom person-
nel. Allongé. 4. L'odeur de la naphta-
line la fait fuir. Ancienne épée , lon-
gue et étroite. 5. Allonger. Pour Mé-
dor. 6. Fruits d'Arabie servant à faire
un sirop pectoral . Petit golfe. 7. Nattas.
Obtenu. 8. Exaspérant quand il est
protecteur. Sur un parchemin. Can-
ton français. 9. Orateur grec. Fis une
sorte d'épluchage. 10. Epreuve. Pré-
nom féminin.

Solution du problème précédent

Mots croisés

Noces de diamant.— A Flawil, les
époux Ulrich et Berthe Stuedli-Meyer
fêtent samedi leur soixantième anni-
versaire de mariage. L'époux a 88 ans
et sa femme 84. Tous deux jouissant
encore de leurs facultés physiques et
inteLlectuelles.

Pris au piège.

— Ça t'apprendras à mettre ton nez
dans d'autres souliers que les miens !

Dialogue
Le petit garçon. — Les hommes, f 'est

mieux que les filles : la preuve, c'est
que le Bon Dieu les a créés les pre-
miers...

La fillette. — Bien sûr, il fallait fai-
re un brouillon...

Echos

D'ABORD... fsssss,
Remuer '/ 2 cuillerée à café f5JIÉlfa
d'ANDREWS dans un verre !ji|fiËËH3§ i
d'eau et vous obtiendrez |i|ÊK^Hi^ainsi en un clin d'œil une |$5K|SP?
boisson agréable et rafral- |_S3gi
chissante. "foa mm-**

ENSUITE... JfÇfrj
A N D R E W S  stimule 1̂  'MÉ '
agréablement tout l'ap- K' -'jaîS?\
pareil digestif et facilite ^̂ j-*vl)le bon fonctionnement *S^Ê&'du foie et de la bile. Nslr

ENFIN... SMW"'A N D R E W S  élimine (tf/>> (^Wles impuretés du corps . ^. fQ> H
supprime la constipa- {*— s 

y -fT \
tion , vous procure le \j * N { ; *' .
bien-être et évite la *•«. ~ v /—r-. \
corpulence. iËÊSkâ,

Toutes pharmacies et IMp"̂
drogueries.

Maigre ef pâle
à faire peur!

Femmes fati guées, affaiblies I Retrouv ez la
santé et la fraîcheur ! Mangez du fer avec Vos
repas — du fer anti-anémique contenu dans
les Pilules Plnk : la vitalité est augmentée
dans les cellules de l'organisme. Les lemmes
anémiées, refont le plein d'énerg ie. Pilules
Plnk. Pharmacies et drogueries. Agents exclu-
sifs pour laSuisse: Max Zeller Fils, Romans-tan.



11 millions
en service !

Depuis des dizaines d'années, FRIGI-
DAIRE est à l' avant-garde de l'indus- .
trie du froid. Dans toute ¦ la Suisse
vous trouverez un service muni d' un v
stock complet de pièces détachées
et entièrement dévoué à la clientèle.
Plus de 30.000 usagers FRIGIDAIRE
en Suisse... Vous aussi vous pouvez
avoir confiance en

mmEÊEÊEEmm

fr Produit jd Td a  la General Motor»

Concessionnaire :

Paui EMCH, COLOMBIER
Ferreuses 10 - Tél. (038) 6.34.31

Sous-agents : «
LA CHX-DE FDS : Services industriels, Collège 30

Naegeli & Cie, Léopold-Robert 163

LE LOCLE : Services industriels

NEUCHATEL : Perrot & Cie S. A., Saint-Honoré 5

PESEUX : A. Rossier & fils

L'idéal de 700 sportifs suisses
• TD . Mld get 4 cyl. 6/54 CV. Fr. 78BO.— + ICHA
1 l/< lt. Tourer 4 cyl . 6/54 CV. Fr. 9100. f- LUHA
1 1/4 ". Llm. 4 cyl . 6/45 CV. Fr. 9200.- + ICHA

1 k ^ H romani 
F J ĵPBQDPCTl!

Représentant:

Guttmann S.A. - La Chaux-de-Fonds
Garage

Rue de la Seire 168 - Tél. 2.46.81

PANTAGR UELi

cet ép icurien bon enf ant, ^^r jmfcfcw Jf WWf \ i

ne dut p oint, ainsi que messin l_ r*P L
^ 

|  ̂I /

Rabelais tint à le faire accroire, 18 Jfig JBF«SffVl ijB&L

la qualité de son esprit à un \ 1 \ \&

mais à un nectar, ancêtre du VJ I / *

Nob les se  d'auj ourd'hui ^Bl Y I /

N O Â B L E S S E
["NOBLI

É U n  grand vermouth

fjl C I R A V E G N A  & CIE S . A .  G E N È V E

^W É̂ÉI» 24 MA ' " 5 JU ,N 195 °
"̂ fe jS,r Venez à prix réduits

 ̂ A NEUCHATEL
WëSëTER LE COMPTOIR

ET SON FAMEUX VILLAGE NEUCHATELOIS

Illme SALON DES BEAUX ARTS
EN ATTRACTION : VOLS ET DÉMONSTRATIONS D'HÉLICOPTÈRE

Prix du billet aller et retour (certains trains) n _ .
avec entrée au Comptoir : du Locle Fr. 6.70 «Sa. g Ĵ

de la Chaux-de-Fonds Fr. wr

?•••• • • • • • • • • • • • • • • •*• • •*• • • • • • • • •*

Du F^HÔAnT sur toutes les
tajbles... V^"/ i
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Il n 'est pas de belle journée sans so-
leil... et sans un verre de FENDANT,
pourrait-on ajouter !
Le FENDANT n 'est-il pas. par défi-
nition , cette boisson de l'homme qui
procure la joie de vivre, l' allégresse et
le cou/âge ?
Aussi , entre amis, cornmande-t-on tout
naturellement trois décis de FENDANT,
et du vrai , de celui qui exalte l' amitié,
de celui auquel les vignerons valaisans
de Provins ont voué tant de soins.

y . ' y ' ' '

Au café comme chez vous ,
buvez un F E N D A N T  signé

pRoyfns vAui,
Etoile Provins, Provignon, Rap illes.

En bouteilles : Vin des Chanoines, Domaine de l'Etat , Pierrafeu.

^••••••***************************

Assurance GRêLE
Période dangereuse.

assurez vos récoltes

Magasin TOULEFLR
Place de l'Hôtel-de-Ville

EMPRUNT '
Fr. 3000 - à 5000.-

demandé par

DAME commerçante
Sérieuse garantie et fort inlérêt.
Remboursement à convenir.
Ecrire sous chiffre P 10411 N , à Publi-
citas S. A., Place de la Gare 5, La
Chaux-de-Fonds.

SA/du^SSÈ. EAU
^4 /̂#i5^WIN ERALE

Aussi à la framboise, au citron,
au grape-fruit et à l'orange

Ch. Cardlnaux-Amsfuz
Jaquei Droz 45 - Tél. 2.50.60

La Chaux-de-Fonds

PLACE DE GYMNASTIQUE
Les Geneveys - sur - Coffrane

U mai 1950

JOURNEE CANTONALE
des Gymns Hommes
180 travai lleurs , 25 équi pes
aux ieux
Cantine bien lourni e , prix
modérés
Aucun revtndeui à moins
de 100 m. de là place de
tête

a»mririnii»«a»wnin™p»».pai«.. m»«a.»«ai—

Autocars lier, NeucMtei
PENTECOTE

Barrage de Génissiat - Pérouges
Lyon - Bourg-en-Bresse

2 Jours , 28 et 29 mal Prix Fr. 78.—
(Programme détaillé à disposition)

VACAF«C£S 1950
La Provence - Côte d'Azur

Col des Alpes françaises
7 jours , du 23 au 29 ju i l le t  Prix Fr. 2t0.-

Châteaux de la Loire - Paris
7 jours , du 24 au 30 ju i l l e t  Prix Fr. 265 -

Les Dolomites - Venise
7 jours , du 24 au 30 jui l le t  Pr ix  Fr. 280.-

Le Tyrol - L'Engadine
4 jours du 31 jui l le t  au 3 août Pr ix  Fr. 158.-

Le Grand-St-Bernard - Cervinia
Les Iles Borromées - Simplon - Grlmsel

Trois voyages de 3 jours - Fin j ui l le t -aoûi  Fr . 11S.—
Programmes - Rensei gnements - Inscriptions

Librairie Berberat "?iS8i»*ite
Autocars Wittwer NE,K»
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L'Angleterre m

Londres H

par les avions ultra-rapides

Convair Liner

Renseignements et vente des billets llslll '
auprès de toutes les agences de y i

i voyages et des services de la

\r/ ru/ssâ/r^

r ; >
c&âùl

flESTAUPANT

3hièlle
lin*»

SES SPÉCIALITÉS
Petits coqs au beurre

Filets de perches
Ses nouveaux locaux
p. sociétés et noces

Ses distractions !
Jeux de quilles Jumeaux

automatiques
tout modernes

Se recommande ,
Famille H. Bangerter

Avez-vous besoin d'un

crédit de meubles
pour acheter votre mo-
bilier ou une pièce pour
compléter ? Notre spé-
cialiste vous conseille
discrètement et sans
engagement. Pour l'a-
chat vous avez plu-
sieurs maisons à dis-
positions , vendant au
prix comptant. Indi-
quez-nous votre situa-
tion en toute confiance.
W. Fink , case postale
481, Berne 2. 7561

Piano
Biil thner , noir , ainsi
qu 'unsa ions ty le  Louis
XV recouvert velours
de Gênes et divers
meubles sont à ven-
dre.
S'adresser Temple-
Allemand 51, au
ler étage. 7601

™ Réussissez de mieux en mieux

¦ 

Demandez aujourd 'hui notre bro-
chure 1. P. « La technique de la
réussite ». Nous annexerons â no-
tre envoi une analyse graphologi-
que de votre écriture.

¦ 

(Joindre 1 fr. en timbres pour fiais)
15.000 adeptes convaincus en

.. ' '. Suisse, France , Belg i que.

I1ÏST1TUT DE PSYCHOLOGIE PRATI QUE
ira 2, rue-  St-Laurent - Genève

A vendie & Vevey.

immeuble locatif
avec magas ns

angle tues bien fré-
quentées. Excellentes
possibilités.
S'adresser à Immeu-
bles & Gérances
S. A.. Vevey.
Tél. 5 3055. 600;

(¦Ib /il iffii A Si R  fB t kf i  r>nn t r»Û lac tl*^llWloC artériosclérose , hypertension artérielle , palpitations dn cœur fré- C%f§|'9lfff
M m  M && SBfi éf a BB§ S IO B 111 fil MM U U I I L I C ICO U U U U I vd  quentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge kJSil* Cili>9
«Sa? ST Sba " I Sffl £f g Bv fil !•¦' ? j  / ' i l  I' ¦ ¦ ¦ critique , nervosité , hémorroïdes , varices , jambes enflées , mains , bras .riuitci ^§ii%UbMii de la circulation ^wtiTKiteD'',B,

F,,ia'' de olanfûS



L'électrification du chemin de fer La Chaux-de-Fonds-La Sape-Les Ponts
Une journée de fête dans les Montagnes neuchàteloises

Toutes les gares de la Vallée étaient décorées pour la circonstance. Les nouvelles locomotrices furent inaugurées au milieu
de l'allégresse générale et, à La Sagne comme aux Ponts, des soirées inoubliables eurent lieu hier.

L'arrivée de l'ancêtre

Ayant atteint un âge avancé , la Pcuglise n'avance plus qu'avec peine sur le
parcours qu 'elle a pourtant, durant plus d'un demi-siècle, agrémenté de ses
crachats de fumé e et de ses coups de s if f l e t .  Gageons qu'elle sera regrettée

par beaucoup, pour le pittoresque s'entend.

Par un temps idéal , à croire que
les habitants de la vallée de La Sagne
et des Ponts sont bénis des dieux, on
inaugurait hier après-midi le chemin
de fer La Chaux-de-Fonds-La Sagne-
Les Ponts. Une foule considérable de
Chaux-de-Fonniers avait tenu à assis-
ter à l'arrivée — la dernière ! — de la
vénérable Peuglise qui, durant plus
d'un demi-siècle, transporta avec ef-
fort , persévérance et patience, les
voyageurs de la vallée.

C'est à 14 heures 10 exactement
qu 'elle fit son entrée dans la gare,
dont le quai 1 avait été gaiement dé-
coré pour la circonstance. De ses wa-
gons historiques descendirent le prési-
dent du Conseil d'Etat et de la Com-
pagnie des chemins de fer secondaires
neuchâtelois, M. Pierre-Auguste Leu-
ba, entouré du Conseil d'Etat in cor-
pore , des autorités communales des
Ponts, le président John Perret en
tête, et de La Sagne, M. William Bot-
teron les conduisant.

La population fit fête a ce beau
convoi, d'autant plus que les Vallon-
niers, qui sont gens d'esprit, l'avaient
paré comme une jeune mariée. Avec
quelque malice sans doute : en proue ,
une tête mi-figue, mi-raisin, et cette
suscription cruelle : « La Peuglise est
morte » ; les wagons étaient tous dé-
nommés : wagons-lits, salon , bureau,
restaurant ! Immédiatement après,
toutes préparées , fringantes, fières et
enrubannées, les nouvelles locomotri-
ces, avec les armoiries des communes
sises sur la ligne, La Sagne, Les . Ponts,
Brot-Plamboz, font leur entrée , saluées
par une salve d'applaudissements. La
fanfare des Ponts , « Sainte Cécile », les
accueille, par des flots d'harmonie,
accueille par des flots d'harmonie ,
dirigés par M. Robert Goetschmann.

Première halte : Buffet de la gare

Le cortège des officiels est nom-
breux. Le Dr Kenel, président du
Grand Conseil , le Conseil d'Etat, les
conseils communaux de La Chaux-de-
Fonds, MM. Gaston Schelling, maire ,
et Wuiileumier , président du Conseil
général , l'amenant , du Locle , avec M.
Faessler , des Brenets , sous l'égide de
M. Léon Guinand , des Ponts, La Sa-
gne , Brot-Plamboz, MM. Tell Perrin et

L'arrivée aux Ponts
Les o f f i c ie l s  sont là : M M .  Gendre, comptable de la commune de La Chaux-
de-Fonds , Pierre Court , chancelier d 'Etat, John Perret , président de la Com-
mune des Ponts , P.-A. Leuba, président du Conseil d'Etat. Henri Jaquet , con-
seiller communal du Locle. Il y en avait évidemment beaucoup d'autres, mais

comment les faire tenir tous sur une photo ?

Petitpierre , conseillers nationaux, Bé-
guin , président du Conseil d'adminis-
tration des C. F. F., M. Maurice Vuille ,
préfet des Montagnes, Macquat , pré-
sident de l'A. D. C, les représentants
de la compagnie, des C. F. F., de i l'Of-
fice fédéral des transports, des mai-
sons constructrices des locomotives,
équipement électrique , rails, etc., de
diverses associations touristiques et in-
dustrielles , s'arrêtent un instant au
Buffet de la gare , où la ville de La
Chaux-de-Fonds offre un vin d'hon-
neur.

M. A. Besson , directeur de la compa-
gnie , donne aussitôt la parole à M.
Pierre-Auguste Leuba , présiden t, qui
nous fait un historique fort érudit des
chemins de fer dans les Montagnes
neuchàteloises. C'est en 1882 que fut
demandée la concession pour cons-
truire une voie ferrée entre La Sagne
et Les Ponts, en 1889 qu 'on l'inaugura ,
en .1893. que le canton de NeuchâteMa
racheta. Hélas, les" soucis financiers ,
qui avaient commencé avant même
qu 'elle ne fût installée , continuèrent ,
l'usure du matériel vint , et il fallut
songer à la réorganisation de. toute
l'affaire. Nombre de suggestions furent
étudiées : pourtant l'on s'arrêta à celle
préconisée dès le début par la sous-
commission montagnarde chargée de
mettr e au point le projet , à savoir MM.
Camille Brandt , conseiller d'Etat , Guido
Essig, administrateur de «L'Impartial»,
Ponnaz, conseiller communal du Locle ,
R. Racine , chef d'exploitation aux Che-
mins de fer secondaires neuchâtelois.

M. Leuba rend un bel hommage à
cette valeureuse sous-commission, qui
rendit tant de services aux voies de
communications et , partant, à toute
l'économie et au tourisme des Monta-
gnes neuchàteloises. Il salua aussi les
efforts considérables accomplis par les
communes, La Chaux-de-Fonds, La Sa-
gne, Les Ponts , Brot-Plamboz, Le Locle,
Les Brenets, qui souscrivirent avec em-
pressement au financement de l'élec-
trifioatiom, en prenant force actions,
d'abord, en misant à fonds perdu en-
suite (ce qui revient, pas vrai , à peu
près au même) , à l'Etat de Neuchâtel ,
qui y alla aussi de deniers considéra-
bles, à la Confédération , un peu plus
chiche sans doute, qui versa pourtant

fr. 600,000.— : le total de fr. 4,200 ,000.—
fut atteint, et l'on put aller de l'avant.
La Société d'utilité publique , représen-
tée par son président " " A. Romang,
apporta sa contribution : bref , tout le
monde y mit du sien , et l'on arriva à
chef.

La réorganisation des transports neu-
châtelois, avec ses responsabilités fixées
à 42 n/ 0 pour les C. M. N., 40 <> /„ pour le
Val-de-Travers et 18 o/ 0 pour le Val-de-
Ruz , leur direction et exploitation uni-
que , en liaison avec les trolleybus du
Val-de-Ruz et le Régional du Val -de-
Travers , permettra , on l'espère, de ren-
ter au mieux ces transports, at-
tendu qu'aucun d'entre eux ne rappor-
te jamais grand intérêt aux souscrip-
teurs ! Ce serait déjà si beau s'il n y
avait pas de déficit. Le Conseil d'ad-
ministration des CMN, qui compte un
délégué de l'Office fédéral des trans-
ports, M. Steiner , son directeur , Neu-
châtelois d'ailleurs,, trois de l'Etat, MM.
Leuba , Guinand et Vuille, deux de La
Chaux-de-Fonds, MM. Schelling et Fa-
vre-Bulle , MM. Ponnaz et Jaquet du
Locle, MM. L. Guinand, des Brenets, W.
Botteron de La Sagne et J. Perret, des
Ponts, Brandt , Perrenoud et Rosset, étu-
die de près toutes les possibilités de
faire connaître notre nouvelle ligne et
la valeur touristique de la belle vallée
de La Sagne et des Ponts, où le Jura
trouve une expression particulière et
prenante.

Le vétéran
M. Riesen, seul employé de la compa-
gnie depuis sa fondation et qui ait as-
sisté à la construction du premier
Pont-Sagne : il a aujourd'hui 82 ans,
survivant d'une époque héroïque , et f u t
probablement le plus heureux, hier, de
voir « sa » ligne modernisée et électri-
f ï é e  : mais il pourrait en raconter des
histoires, au sujet de sa chère Peu-

glise !

Voulez-vous téléphoner ? Voici !
Après lui MM. Kenel , président du

Grand Conseil, Gaston Schelling, qui
rendit un vigoureux hommage au tem-
pérament tenace et optimiste des
Montagnards, Schorer, de l'Office , fé-
déral des transports, Grounauer, di-
recteur de Sècheron à Genève, Succi,
envoyé de la Reggiane italienne, cons-
tructrice des automotrices, félicitèrent
les Neuchâtelois en général, et ceux
du Haut en particulier, de leur audace
et des sacrifices qu 'ils consentent ces
temps-ci à la modernisation de leurs
transports en commun.

Hop ! départ : ce fut un vrai plaisir:
après les flots d'éloquence, le départ
dans des voitures silencieuses, spa-
cieuses , munies des derniers perfec-
tionnements de la technique moder-
ne. En voulez-vous une preuve ? Elles
sont les premières voitures d'Europe à
être munies du téléphone, qui permet
au conducteur de converser avec les
wagons de devant ou de derrière , avec
les gares du réseau et , par elles, avec
le reste du monde. Vous voulez une
communication ? Qu'à cela ne tienne:
par transmission électrique sur la li-
gne, vous l'aurez bientôt... ce qui ne
signifie pas que tout voyageur pourra
appeler sa petite amie durant le par-
cours ! Mais voilà une installation
appelée au plus grand retentissement,
et c'est un grand honneur pour notre
ligne de la mettre la première en
vedette.

Partout , réceptions féeriques
A La Corbatière , délicieuse surprise :

décorée , alimentée en boissons et en
spectateurs, la petite halte nous offre
une charmante réception , en l'espèce
une chanson exécutée par les élèves de
l'école , sous la direction de leur insti-
tutrice, qui a composé elle-même les
paroles de circonstance.

Voici la nouvelle
Fringante et f ière , la nouvelle locomotrice s'arrête à la gare de La Sagne ,
toute parée pour la circonstance. Elle est bourrée de ce que notre canton
compte de plus sérieux politiquemen t, ferroviairement , économiquement et
journalistiquement. Les Sagnards ont été bien heureux de voir venir chez eux

tous ces fringants et beaux Messieurs !

Puis La Sagne : là, tout le village
(c'est jour férié dans tout le vallon)
nous attend. Sous un arc de triomphe
de sapin , un cortège folklorique du
plus ravissant effet , sa « Peuglise » en
tête , enterrée aux sons de la fanfare
« L'Espérance », menée par des « cro-
que-morts » pleurant de vraies larmes
et portant d'authentiques couronnes ,
des chars confectionnés par les socié-
tés locales, nous mena à la Salle com-
munale , où eut lieu une réception dû-
ment arrosée , présidée par de jeunes
Saghardes au rire frais , servant d'ex-
quises pâtisseries préparées par les
élèves des écoles ménagères et leur
institutrice, Mlle Joliat. Là encore , les
élèves des écoles., dirigés par M. Ju-
nod, instituteur, chantèrent leurs plus
joli s airs, que la radio enregistra , le
Ciné-Journal n 'ayant pas manqué de
photographier le cortège.

Puis M. W. Botteron , maire de La
Sagne , nous dit une charmante bien-
venue que nous n'avons pu nous em-
pêcher de fair e lire à tous. La voi-
ci :

La Commune de La Sagne,
Qui n'a vraiment pas le bonheur
De posséder du Champagne.
Vous o f f r e  un vin d'honneur
A mi-parcours du Pont-Sagne,
Souhaitant que, parmi les f leurs
La gaité vous accompagne,
Et qu'avant de vous rendre ailleurs,
Toujours grâce au Pont-Sagne
Vous puissiez nous fa ire  l'honneur
De vous ravitailler à La Sagne.
Pour vous permettre de ' le faire ,
Mais sans casser les verres,
Je donne à la f a n f a r e  la parole ,
Pour vous en jouer un bonne :
Messieurs , je  vous prie, versez
Et à votre bonne santé !
M. Leuba, décidément mis à contri-

bution en cette journée d'inaugura-
tion, lui répondit en termes heureux,
souhaitant que l'électrification de la
Peuglise réconcilie définitivement les
Sagnards avec le régime républicain !

Aux Ponts-de-Martel

Nouveau voyage à travers la vaste
et heureuse vallée. Les Ponts nous ré-

Ces Messieurs de la famille l
Et voilà la plus jolie Peuglise du monde, réalisée par nos amis Sagnards , qui
n'ont pas qu'un tour dans leur sac. Les « Messieurs de la famille » tiennent
les cordons du poêle , et vont l'enterrer aveo f leurs et couronnes. N' est-ce pas

j oli  ? (Photos Impartial.)

servent un vrai meeting en plein air ,
avec haut-parleur, tribune et... dis-
cours. M. John Perret, le dynamique
président de la localité, reprend l'his-
toire du Pont-Sagne, et rend homma-
ge à ceux qui surent agir audacieu-
sement pour doter cette importante
cité des voies de communication dont
elle a besoin. Raccord avec Travers ?
« Faut d'abord voir », comme on dit
chez nous : utilisons déj à ce que nous
avons, en essayant d'éloigner le spec-
tre des déficits ! Les chiffres mon-
trent éloquemment l'effort fait par
toute la population de la valilée, mais
M. Perret remercie surtout les hom-
mes qui ont en quelque sorte fai t l'é-
lectrification, en particulier M. Guido
Essig, de La Chaux-de-Fonds.

Sur la place, tous les enfants sont as-
semblés. Dirigés par leur instituteur,
accompagnés par la fanfare, ils chan-
tent l'hymne au vieux Pont-Sagne
composé à l'époque par un authenti-
que Pontlier , M. J.-L. Perrenoud, dispa-
ru depuis. Au Cerf , où est servie une
substantielle collation, de charmants
enfants interprètent des chansons mi-
mées, le choeur de paroisse et le choeur
d'hommes chantent les plus jolis airs
de leur répertoire, et l'on reprend... la
série des discours, avec le savoureux M.
Perrenoud , maire de Brot-Plamboz, qui
nous révèle que, bien que n'étant pas
directement sur la ligne, les « parois-
siens » du village ont fait leur part :
fr. 99.— par tête de population à La
Sagne, fr. 100.— aux Ponts et fr. 107.—
à Brot. Bravo ! MM.Châtelain,président
du Conseil général des Ponts, et Her-
baut, représentant le Régional du Val-
de-Travers, mettent fin avec beaucoup
de bon sens à la partie réservée à l'é-
loquence, la récréation étant confiée
aux soins, connus au quatre coins du
monde, du chancelier Pierre Court.

Et c'est le départ, la traversée des
villages en liesse, où l'on fête avec en-
train et jusqu 'au petit matin, la date
mémorable du 12 mai, tandis que les
malheureux journalistes s'en vont vers
leur triste devoir , qui est de raconter
ce qu'ils ont vu ! Voilà qui est fait.

. J. M. N.
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UAIIKAIP nnn La VW est încontestablement une des voi-
in (nj'i TuuSGS tures les pliis es,ifTiées et ces n°uve ||es
IIUUl uuuu améliorations lui vaudront certainement en-

U core une popularité accrue. C'est véritafale-
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ment la seule voiture 
de cette catégorie de

I IUUV ull UO gJUiA l prix et de puissance offrant une. telle gamme
|:: d'avantages et de commodités.

IBS QliialuUru °G nombreuses raisons militent en faveur
. de la VW :

¦ fin \o \f\ki 6 ^
on excellente ' lenue aussi hien sur ,es

-""^'"" --. i Uu BU VtfV i routes enneigées, gelées ou détrempées que
yA Ĵk̂ B f dans les vira9es / Son remarquable moteur

llkw-vil arrière, refroidi uniquement par circulation
K-V *^S R tfàir. insensible à la chaleur et au froid.
Bïï̂  rfffiffl II fonctionne, en -toutes saisons et par n'im-

g  ̂ porte quelle température avec une égale ré-
gularité; / Sa conduite extraordinairement
aisée eksoiv-igranrj confort / Son usage ré-

Modèles encore jilus perfectionnés et puté très-économique / Son «service d'après-
baisse de prix I . '. vente» à prix fixes; calculés très bas, con-

... .„., ,„_„ ,, ' cernant les divers travaux d'entretien, de
Les nonveaux modèles VW 195IÏ preSe» révisionS| de réparations et les pièces de
teoMI&Ires notaJiles perlaclionnements: ; rechange. Sa ligne moderne aérodynami-

; Faites-vous présenter la VW sans tarder afin
Freins hydrauliques sur le modèle DE . que déjà pour les beaux jours vous puissiez
LUXE. Nouveau disposîïif d'insonorlté. ' en profiter pleinement.
réglage automatique du système de refroi- _ « .¦*
dissement à air et nouveau système a î "  ¦¦¦ i^ll""
d'aération empêchant les courants d'air Nouveau prix: I I. U UUUi
pouf les modèles DE LUXE et NORMAL. De LUXE Sedan 4/5 places Fr. e ZOO.-
Malgréces importantes améliorations, le Cabriolet 2/4 ou 4/5 places Fr. 8 500.-
prte-iliMnodèlB DE LUXE reste inchangé. plus Icha.
Par contra celui du modèle NORMAL est | Tous ces prix comprennent chauffage et

7 sensiUement abaissé. dégivreur 1 .

P*H*  ̂ Depuis décembre 1 949. § Agence officielle :

¦$%¦ i.-«™ ,a f,»s g Sportino-fiaraoe , Hans Stich
' WtS  ̂'A i Jacob-Brandt 71
I vendue en Suisse ! 1 La ChaUX-lle-FonÛS
L, \y. 'MM y :.. - ) I Tél. 2.18.23

A ln i i p i i  au centre , pour 2
IUUD1 demoiselles , belle

grande chambre , au soleil ,
chambre de bains , avec pen-
sion (dimanche excepté). —
Ecrire sous chiffre K. P. 7819,
au bureau de L'Impartial .

A UOnrin O un joli divan turc,¦ CllUI C état de neuf . —
S'adresser au bureau de
L'I mpartial. 7549

Le salon de (Oiffure
ALEX

vous offre , malgré la vie chère, toujours au prix
unique de la maison une nouveauté de

permanente mm a nm
Succès garanti 100 % Personnel qualifié

Serre 95 (Derrière la Métropole) Tél. 2 31 28

, , _ '
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Topolino
A vendre superbe occasion , comme
neuve. S'adresser au

Garage de l'Ouest
Numa-Droz 132 Tél. 2 24 09

BHi M̂BMaiaHMHia^Mi^HHil^Wl î îMi î î î^MMaMMMaiMi l̂ ĤMi^Mm

Toutes vos
installations électriques

j L iAmie ve

Cnauff A00

DERBERAT
ÉLECTRICITÉ

ï Nouveaux prix

I Cordonnerie k l'Ouest I
Rue du Premier Mars 8

I Semelles et talons I
\ Wlbram-Dufour, Fr. 19.90

11 Crêpe. . . . .  » 10. —
H Caoutchouc cour. » 8.50

Pour dames, Fr. 2,— en moins
I Les colis postaux sont retournés franco

sont à débarrasser gratuitement ,
entre 18 et 19 heures. Société

coopérative de menuiserie
Fritz -Courvoisier 31.

l
^

.y) Une assurance-survivants lj|jj
;|| n qui ne coûte pas cher: jf

Notre assurance temporaire au décès pré-
voit le paiement du capital assuré seulement

i en cas de prédécès ; aussi comporte-t-elle
; une prime de beaucoup inférieure à celle
; de l'assurance mixte ordinaire. \ ^ \

i Lorsqu'il s'agit d'assurer des prêts hypo- ¦

j  thêcaires, des crédits, des investissements pBia
'j dans une affaire ou d'autres capitaux, pour jJP^==l

_^_ BB| le cas de décès pendant une durée relative- jBiBgaii

"̂ -jffil ment courte, notre assurance temporaire an g^Sjj
~ W& décès sera la bienvenue; il en sera de

même lorsqu'un jeune époux ou père de

H 

famille désirera compléter pour quelques ife
annêes avec le minimum de frais une as- ===j^=mm

^
„ surance existante (caisse de retraite etc.). gsgjËSa

Notre Direction et nos représentants sont à

I «WINTERTHUR -% j j |

Cy ciCstei !
Pour taire réparer , reviser ou

émailler votre vélo.
Pour louer un vélo ou un

tandem.
Pour acheter un vélo de qua-

lité ou des accessoires.

Une seule adresse :

EIECHTI
25, HOtel-de-Ville

Vente vélos et motos avec
facilités de payement.

Pour la Fête des Mères k

é̂?̂  ̂ 'Asperges
Croûies AUX morilles
\ruiies
¦escalop es viennoises
YouUis

Tél. 2.33.82 R. A. STÂHL.I

 ̂
VILLE DE LA 

GHAUX-DE-FONDS

©
AGRANDISSEMENT

DU TECHNICUM
MISE EN SOUMISSION

La Direction des Travaux publics met en soir
mission les travaux de :

Charpente - Couverture
Ferblanterie - Installations sanitaires

Les formules de soumission sont à retirer au se-
crétariat des Travaux publics , rue du Marché lb ,
du 17 au 20 mai Inclus,
Les offres , sous pli fermé , portant la mention
• soumission pr l'agrandissement du Technicum »
doivent être adressées à la Direction des Tra-
vaux publics , jusqu 'au 30 mai 1950.

Direction des Travaux publics,

^̂ m^̂ m̂mn^ .̂ •** d*vn effet rapide en cas dei

# 5̂ p*HT| Goutte , Rhumatisme .
j QTj M I Lumba 9° - Maux dB ,êtB -
^̂ pri||m  ̂Sciatique , Refroidissements ,

Douleurs nerveuses
Togal dissout l' acide urique et élimine les matières noci-
ves. Aucune action secondaire désagréable. Dosage en forme
de tablettes, se prend facilement. Plus de 7000 médecins
attestant l'action excellente , calmante et guérissante du
Togal, Pranoï donc Togal en toute confiance! D'ans toutes
lt* pharmacies Fr. 4.6Û et Fr. 4.-*.

V . ,t .,| , , |  )

Montmollin
On cherche à louer
pour ml- ju i l le t -août ,
appartement ou chalet .

Faire offres sous chiffre
A. B. 7735, au bureau
de L'Impartial.

PENSION FAMILLE

La Printanière
CLARENS-MONTREUX
Maison confortable et tran-

quille. Séjour de repos idéal ,
Cuisine soignée. Prix modé-
rés. Arrangement pour sé-
jours prolongés.

'6758 Mme NICOLE.

A vendre

maison familiale
comprenant 6 chambres dont
2 petites, 2 cuisines , 2 W. C,
salle de bains et toutes dé-
pendances ; 610 m2 de Jardin.
Prix désiré : 49,000 fr., néces-
saire au comptant : 27,000 lr.
Maison en bon état . Libre
tout de suite pour l'acqué-
reur. Pour visiter , s'adresser
l'après-midi aux Portes-Rou-

, ges 77, Neuchâtel. 7445

Beau piano
noir , belle sonorité ,
Hugo & Jacobi. en
parfait état, à vendre
fr. 650.—. S'adr. au
bur. de L'Impartial ou
tél. 2,51.23. 7740

Jeune personne de toute
I honorabilité , ayant capacités
I commerciales et pratique ,

cherche emploi
j dans magasin , entreprise ou
I commerce.

j Offres sous chiffre O. B. 7683,
I au bureau de L'impartial ,

ï\éij \G\\S2.
I ex p é r i m a n t é e, con-
! naissant le point d'at-

tache, cherche travail
à domicile, de 5 '/« à
10 Va'". — Ecrire sous
chiffre S. D. 7838 au
bur. de L'Impartial.

Fabrique cherche

1 chef de remontage
1 mécanicien

spécialisé pr étam
pes d'horlogerie.

Offres sous chiffre
T 22132 U A Publici-
tas Bienne. 7753

PIONTPIOLEIN

Dimanche offrez ô votre
maman un bon repas

f : N
N'HESITEZ PLUS

et laites disparaître vos cheveux
gris avec le shampooing colorant
<Aurea» . Inoffensif. Références.
Succès. Indiquer teinte désirée.
Remhours. Fr. 4.50. Discrétion.
AURM-Exp. Monthey 53

v )

Téléphoniste

dame ou demoiselle, bonne
commerçante est demandée
par maison de la place pour
suivre une clientèle par té-
léphone , quelques Heures
par Jour. Préférence sera
donnée à personne ayant
pratiqué la méthode. - Ecrire
avec renseignements sui
activité , s, v. p. sous chiffre
P 10412 N à Publicitas S.A.
Place de la Qare 5, La Chaux-
de-Fonds.

Mademoiselle
Germaine Mentha

les Hauts-Ueneveys
se recommande auprès des
magasins , hôtels , restaurants
et particuliers , pour

canna ge de chaises
et

tricotages à la main
Prix modérés

PniICCCttn K°yal £.ka, en
I UllùoCUC bon état , à ven-
dre. — S'adresser rue D.-P.
Bourquin 13, 2me étage, à
droite , entre 17 et 19 h. 30.

Vélo de dame, ffi*
vitesses, est à vendre. — S'a-
dresser à M. René Matlle ,
Les Petites-Crosettes 24. Tél.
2.21.37. 7443

A nonl lip *¦ taDle dessus
VGIIUI C marbre , 2 tiroirs ,

grand. 1,30 m. x 57 cm. Fr. 40.-
1 grande glace Fr. 50.-, 1 la-
vabo Fr. 10.-, 1 lustre élec-
trique fer forgé Fr. 6.-, 1
réchaud à gaz avec table
Fr. 12.-, 1 grande couleuse
zinc Fr. 6.-, 1 grande cage
d'oiseaux Fr. 8.-, 1 paire de
souliers montagne No. 42
Fr. 12.-, 1 paletot cuir Fr. 20.-.
S'adresser Terreaux 14, au
pignon.



Cltromque suisse
l'y t̂^'' L'initiative contre l'impôt
sur le chiffre d'affaires a abouti
BERNE , 13. —Ag. — Le Conseil fédé-

ral dit que le comité d'initiative contre
l'impôt sur le chiffre d'affaires a dé-
posé le 5 avril 1950 un certain nombre
de listes de signatures à l'appui de .l'i-
nitiative populaire contre l'impôt sur le
chiffre d'affaires. Cette initiative pré-
voit que soit inscrit dans la Constitu-
tion fédéral e l'article 42, chiffre 2 sui-
vant : « La Confédération n 'est pas au-
torisée à prélever d'impôts sur le chif-
fre d'affaires. »

Le bureau fédéral de la statistique,
appelé à vérifier les listes de signatu-
res a donné les résultats suivants : to-
tal des signatures 112;109. Signatures
nulles insuffisamment légalisées 24,084.
Signatures valables 88,025. Il ressort
donc de ces ch if f r e s  que l'initiative est
appuyée par 88,025 signatures valables
et a ainsi abouti.

Sauvetage in extremis
MURI (Argovie) , 13. — Ag. — M. Al-

phonse Kaeppeli, de Merenschwand qui
péchait au bord de la Reuss vit sou-
dain sur l'autre rive, un enfant de deux
ans tomber dans la rirvière et être em-
porté par le courant.

Sans perdre un instant M. Kaeppeli
enfourcha une bicyclette, traversa la
rivière sur le pont d'Ottenbaeh et se
jeta à l'eau. Peu après il ramenait le
petit à la rive où la respiration artifi-
cielle le rendit à la vie.

BERNE, 12. — Ag. — Dans sa séance
de ce jour, le Conseil fédéral a ac-
cepté, avec remerciements pour les
services rendus, la démission pour rai-
son de santé de M. Hans Zurlinden,
ministre de Suisse en V. R. S. S.

Pour succéder à M. Zurlinden, le
Conseil fédéral a désigné M. Camille
Gorge, actuellement ministre de Suisse
en Turquie. M. Gorge rejoindra son
nouveau poste dans le courant de l'été.

Né en 1893, M. Gorge est originaire
de Moutier (Berne) . Il fit ses classes
à Porrentruy, puis fréquenta les uni-
versités de Leipzig et de Genève, ob-
tenant en 1916 le grade de licencié en
droit. Il entra en 1917 au Département
de l'économie publique, et, en 1918, au
Département politique. De 1924 à 1927,
il occupa le poste de conseiller juri-
dique auprès du Ministère japonais des
affaires étrangères à Tokio. Ayant
réintégré le Département politique, il
y dirigea la section des organisations
internationales en qualité de 2e, puis
de ler chef de section.

Il participa à de nombreuses confé-
rences internationales ainsi qu'aux as-
semblées de la Société des Nations. U
présida , entre autres , la conférence de
l'Union internationale de secours, te-
nue à Genève, en 1935, et la Commis-
sion juridi que de la conférence inter-
nationale de la Croix-Rouge à Lon-
dres, en 1938. Ministre de Suisse au
Japon depuis 1940, il avait été trans-
féré en 1946 en cette même qualité à
Ankara.

Un Jurassien nouveau ministre
de Suisse en U. R. S. S.

SAINTE-CROIX, 13. — Jeudi après-
midi, on eut la surprise de voir arri-
ver , à l'hôtel du Chasseron, un jeune
homme blessé à la j ambe qui déclara,
encore sous le coup d'une grosse émo-
tion, être venu... en planeur et avoir
eu un accident !

De fait, ce pilote, âgé de quelque 25
ans, avait chu avec son appareil au
sommet du Chasseron, à 800 mètres
de l'hôtel. Parti de Brugg, il avait l'in-
tention de se rendre à Yverdon, mais,
au moment où il se préparait à « sau-
ter » le Chasseron, un courant le pla-
qua au sol. Le planeur percuta du
côté nord de- la montagne, à 3 mètres
seulement au-dessous de la crête. L'a-
vant de l'appareil fut enfoncé ; par
chance, le pilote, étudiant en médeci-
ne à l'Université de Zurich , n'eut pas
d'autre blessure qu'une éraflure à la
jambe et une forte commotion.

L'accident se produisit vers 16 heu-
res. Après avoir donné des soins au
jeune homme, deux personnes de l'hô-
tel s'occupèrent du planeur qu'elles
démontèrent soigneusement.

Pendant ce temps, on alertait Brugg,
qui promit d'envoyer une voiture avec
une remorque pour transporter l'ap-
pareil. Le pilote paraissait très pressé
de redescendre , pour la bonne raison
qu 'il faisait du val à voile en cachette
de ses parents et ne voulait pas les
alarmer (jeudi , il leur avait déclaré
aller faire un tour en voiture, avec
des amis ! ) . Las, la remorque ne fut
sur place que vers minuit, si bien que
l'on renonça à rej oindre Brugg en
pleine nuit.

L'opération s'est faite hier matin,
sans trop de difficultés. Ainsi, tout est
bien qui finit bien ; il ne reste plus
que l'explication avec les parents...

Chute d'un planeur
au Chasseron

Demeno, Da Fat® <dl©s MameSaon
Propos du samedi

Le voeu qu'expriment en leur journée d'honneur toutes les mères est aussi
le nôtre : elles désirent voir naître leurs enfants dans un monde en paix
et les élever dans la liberté. Leur bonheur repose sur leur fo i  que la voie de
l'homme ne conduit par du berceau au cimetière de guerre, mais de berceau

en beroeau.

« L'extrême grandeur du christianis-
me vient de ce qu'il ne cherche pas un
remède surnaturel contre la souffran-
ce, mais un usage surnaturel de la souf-
france. »

Cette pensée de Simone Weil (« La pe-
santeur et la grâce », p. 94) servira au-
jourd'hui de thème à notre propos pour
la Journée des Mères.

Il y a cinq ans, lorsque sonnaient les
cloches pour annoncer la capitulation
de 8'AHemagne, beaucoup [de larmes
coulaient dans les coeurs qui n'arri-
vaient plus à se réjouir. II ne faut pas
oublier les mères qui continuent de
pleurer.

Croyez-vous qu'elles soient consolées
les mères françaises, ceflles d'Etobon
et tant di'autres, dont les fils sont
tombés sous Iles balles avant même
qu'ils fussent en âge d'être soldats 1
Ou ces mères allemandes qui ramas-
saient leurs enfants déchiquetés dans
la cour d'une école après un bombarde-
ment-surprise, mettant pêle-mêle dans
leur tablier les morceaux qu'elles pou-
vaient reconnaître ?

Il faudrait pouvoir dire autre chose
pour la journée des mères, parler de
bonheur, de sérénité, de fleurs bleues.
Il vaut mieux rester dans la vérité.

Qu'est-ce, en effet , qu'une mère, si-
non une femme qui reçoit vocation à la
souffrance. Il y a déj à la souffrance
de l'enfantement, bien vite changée en
joie- comme dit Jésus, car « lorsqu'elle
a donné le jour à l'enfant, elle ne se
souvient plus de sa souffrance à cau-
se de sa joi e de ce qu'un homme est né
dans le monde. » (Jean 15/21.) Mais la
souffrance d'une mère n'est pas finie
lorsqu'elle serre le nouveau-né dans ses
bras ! Jusqu'à ce que l'enfant soit hom-
me, combien de fatigues, de peines, de
veilles, d'angoisses et de larmes !

L'amour d'une mère peut se mesu-
rer à sa capacité de souffrance pour
ses enfants ; et aussi à sa capacité de

sympathie à la souffrance des autres
mères qui souffrent et pleurent pour
leurs enfants, car il y a une solidarité
entre toutes les mères, sans distinction
de nation ou de race. Lorsqu'une mère
souffre , toutes souffrent. Toutes les
mères savent que cela est vrai.

La souffrance maternelle est un des
signes terrestres de l'amour de Dieu.
Lorsque la mère du Christ présenta son
petit enfant au temple, le vieillard Si-
méon lui fit cette prophétie terrible :
« Une épée te transpercera l'âme. »
(Luc 2/35.) Marie dut repasser cette pa-
role dans son coeur le jour où son fils
fut percé de clous et pendu à la croix.
Et son âme fut alors remplie des mê-
mes ténèbres que celles qui couvraient
la terre pour exprimer la souffrance
de Dieu. Cette souffrance n'était pas
inutile, puisqu'elle portait le salut du
monde.

En pensant à toutes les larmes de tou-
tes les mères, à ce fleuve de larmes
qui continue de couler à travers le mon-
de, faisons tous monter vers Dieu la
même prière : « U ne faut plus que la
guerre revienne ! »

Les journaux nous disent ces jours
qu'une solution du problème du fer et
de celui du charbon rendrait à ja-
mais la guerre impossible entre la
France et l'Allemagne. L'aveu est de
taille ! C'est donc pour du fer et pour
du charbon que tant de mères refu-
sent aujourd'hui d'être consolées !

On ne peut refaire le passé. Mais on
peut trouver un usage surnaturel à tou-
tes les souffrances causées par la guer-
re en disant non à la guerre. Ce .n'est
pas la peur, mais la reconnaissance en-
vers nos mères qui doit nous engager.
Et parce que l'amour maternel est un
signe terrestre de l'amour de Dieu, il
est permis, dans le combat pour la
paix, d'avoir de l'espoir et de compter
avec l'aide de Dieu.

W. B.

Ce que le Jura doit à l'A. D.I.J
Une belle institution au service d'un beau pays

(Corr. part , de «.L'Impartial *)
Courtelary, le 11 mai.

Le bulletin de l'ADIJ « Les intérêts
du Jura » du mois d'avril contient le
rapport d'activité de l'exercice 1949.

Un tour d'horizon montre,d'abord que
l'année passée a été favorable au Jura.

Et , passant aux activités et aux réa-
lisations de l'ADIJ en 1949, nous rele-
vons en particulier :

Affaires ferroviaires
Notre ligne internationale de Délie

qui a joué un si grand rôle dans les
relations de l'Angleterre et de la Fran-
ce avec la Suisse et l'Italie, depuis trois
quarts de siècle, risque d'être de plus
en plus délaissée. Toutes les influences
sont mobilisées pour tâcher, de redon-
ner à la grande transversale bernoise
son importance d'autrefois. M. le dépu-
té H. Piquerez , en particulier , est in-
tervenu à ce sujet au Grand Conseil.

L'ADIJ a institué avec la collabora-
tion de Pro Jura une action de solida-
rité jurassienne en faveur de nos che-
mins de fer privés, invitant toutes les
communes situées en dehors de ces li-
gnes à consentir un sacrifice de 2 fr.
par tête de population. Bien des com-
munes ont déj à répondu affirmative-
ment.

Des améliorations d'horaire sont dé-
jà prévues pour ce printemps sur les
lignes Bienne-Delémont-Bâle, Bienne-
Neuchàtel , Delémont-Delle et Delé-
mont-Sonceboz. Des améliorations
techniques ont en outre été réalisées.

Nos routes
Le Jura a sa place marquée dans le

plan d'arméliorations routières établi
par le canton. Et l'ADIJ s'efforce d'ac-
célérer le mouvement de réfection.

Urbanisme et protection des sites
Au cours de l'année écoulée, la com-

mission d'urbanisme et de protection
des sites a mis au point et édité un
« Règlement de construction » qui peut
servir de modèle à toutes les communes
désireuses d'apporter un peu d'unité,
d'ordre et de goût dans le domaine de
la construction.

Tourisme pédestre
De nombreux itinéraires nouveaux

ont été marqués et contrôlés, des ta-
bleaux d'orientation placés à La Neu-
veville et à Saignelégier ; d'autres sont
en préparation pour Saint-Imier et Vil-
leret. Des conventions ont été passées
avec 56 communes, dont : districts de
Courtelary 10, Delémont 12, Franches-
Montagnes 15, Moutier 12, La Neuvevil-
le 4 et Porrentruy 3. 84 collaborateurs
locaux représentant 82 communes, oeu-
vrent à la réalisation de cette grande
entreprise. Le Guide de Chasserai est
sorti de presse ; celui des Franches-
Montagnes est en préparation.

La commission scientifique
Relevons les études savantes sur les

muscinées du Val de Saint-Imier du Dr
Alb. Aeberhardt de Saint-Imier ; les in-
vestigations du professeur L. Lièvre de

Porrentruy dans le« grotte* jurassien-
nes ; les levées photographiques par
avion du Dr Alb. Perrone, pour l'établis-
sement de cartes tectoniques; l'aména-
gement de laboratoires pour les recher-
ches scientifiques, par le Dr G. Keller,
de Porrentruy et l'organisation d'une
station de météorologie à Porrentruy,
par le Dr Guéniat.

Les affaires agricoles

En 1949, 30 diplômes ont été délivrés
à des ouvriers agricoles ayant servi le
même patron plus de dix ans. Le nom-
bre d'années de service varie comm n
suit : 15 ouvriers avaient de 10 à 20
années, 12 de 20 à 30 années, 2 de 30
à 40 années et un avait le nombre res-
pectable de 44 années.

Sous l'impulsion de la commission
agricole de l'ADIJ, 9 nouveaux syndi-
cats bovins ont été constitués.

Il a été organisé dans le Jura 38
journées de cours d'arboriculture et
mise en valeur des fruits ; 4 j ournées
de cours d'élevage bovin ; 1 journée de
cours d'élevage chevalin ; 3 j ournées
de cours itinérant de cultures ; 7 j our-
nées de cours de comptabilité ; 2 jour-
nées de culture des céréales en monta-
gne ; 1 journée d'amélioration des pro-
duits laitiers et 29 j ournées de confé-
rences.

Et nous en avons passé.
Nous avons voulu simplement mettre

en relief certains aspects, parmi beau-
coup d'autres des multiples activités et
réalisations de l'ADIJ au cours de l'an
passé.

L'ADIJ continue à rendre d'immenses
services au Jura et elle lui en rend
toujours plus. Elle mérite donc la gra-
titude et l'appui de tous les milieux de
la population jurassienne.

... vous avez tous votre papier .et le
crayon en main...

Le cours d'anglais à la radio

RADIO
Samedi 13 mai

Sottens : 12.30 Choeurs de Romandie.
12.45 Signal horaire. 12.46 Informa-
tions. 13.00 Monsieur Prudence. 13.15
Vient de paraître. 14.00 Le micro-ma-
gazine de la femme. 14.30 Femmes ar-
tistes. 14.45 Les beaux-arts. 15.00 Les
enregistrements nouveaux. 15.30 La
bourse aux disques. 15.50 La transfusion
du sang. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Swing-Séré-
nade. 18.00 Cloches du pays. 18.05 Le
Club des petits amis de Radio-Lausan-
ne. 18.35 Le courrier du Secours aux
enfants. 18.40 Le Grand Prix automo-
bile d'Europe à Londres. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Sam'di-Ma-
gazine. 20.10 Histoires étranges. 20.40
Vienne reste Vienne. Gala de musique
viennoise. 21.15 Images de ce demi-siè-
cle. 21.45 Voulez-vous rire avec nous ?
22.30 Informations. 22.35 Musique de
danse.

Beromunster : 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 13.10 Cause-
rie. 13.40 Concert. 14.40 Reportage. 15.05
Concert. 15.40 Causerie. 15.55 Chants.
16.10 Nouvelles musicales. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Caupserie. 17.55 Concert. 18.40 Cause-
rie. 19.00 Cloches. 19.05 Orgue. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Im-
prévu. 20.30 Emission populaire. 22.00
Informations. 22.05 Musique danse.

Dimanche 14 mai
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 8.45
Grand-messe. 10.00 Culte protestant.
Concert d'orgue. 11.40 Le disque de l'au-
diteur. 12.15 Problèmes de la vie rura-
le. 12.30 Pour la Fête des Mères. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 12.55
Le disque de l'auditeur. 14.00 L'Hiron-
delle, Claude Socorri. 14.50 Variétés ro-
mandes. 15.30 Reportage sportif . 16,40
Thé dansant. 17.00 Concert en ré maj.,
Ernest Chausson. 17.40 Oeuvres de De-
bussy. 18.00 Chansons de France. 18.30
Emission catholique 18.45 Le Grand Prix
de la Pédale locloise. 19.00 Résultats
sportifs. 19.15 Informations. 19.25 Le
monde cette quinzaine. 19.45 Le globe
sous le bras. 20.05 Jane et Jack. 20.20
Jacques Hélian et son orchestre. 20.35
Simple police. 21.00 Une nuit à Venise,
Johann Strauss. 22.00 Le Quatuor
d'Amsterdam. 22.30 Informations. 22.S5
Au goût du jour.

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 9.00 Cultes du dimanche. 11.00
Concert. 12.05 Pour la Journée des Mè-
res. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 13.25 Musique
populaire. 15.00 Le calendrier. 15.30 Dis-
ques. 15.50 Paganini, évocation . 16.30
Reportage. 17.30 Thé dansant. 18.00 Ré-
sultats sportifs. 18.05 Chronique des
Grisons. 18.40 Concert ^ 19.30 Informa-
tions. Chronique sportive. 20.10 Con-
cert. 21.15 La route de l'éternel re-
tour. 22.00 Informations. 22.05 Hôtes de
Zurich.

Lundi 15 mai .
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.

7.15 Informations. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Les nouveautés de la se-
maine. 12.45 Signal horaire. 12.46 Infor-
mations. 12.55 Pièces légères. 13.10 Lily
Pons, soprano. 13.20 Concerto pour or-
chestre, Bêla Bartok. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30 Le
comte Kostia , feuilleton. 18.00 Vedettes
en tournée. 18.30 Nos enfants et nous.
18.40 Les dix minutes de la SFG. 18.50
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.10 Demain ,
l'Europe ! 19.15 Informations. 19.25 Les
passionnés innocents. 19.45 Music-Box,
20.00 Enigmes et aventures : Minuit, de
Marcel de Carlini et Gges Hoffmann.
21.10 De la scène au micro. 22.00 On ne
vous a pas tout dit. 22.10 Pour les ama-
teurs de j azz hot. 22.30 Informations.
22.35 La voix du monde.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Feuilleton. 18.00 Piano. 18.30 Jazz. 13.50
Disques. 19.00 La vie et l'oeuvre de J.-S.
Bach. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.05 Concert. 20.30 A qui ren-
dons-nous visite aujourd'hui ? 20.45 Le
disque de l'auditeur. 21.15 Légende. 21.35
Concert. 22.00 Informations. 22.05 Cau-
serie. 22.15 Chants.

Affections de la peau
abcès, croûtes, furoncles, blessures,
plaies infectées et lentes à guérir, brû-
lures, pieds écorchés, démangeaisons,
rougeurs des bébés, coups de soleil,
varices, jambes ouvertes, hémorroïdes,
éruptions se soignent vite et bien avec
la Pommade au Baume Zeller, onguent
vulnéraire aux effets balsamiques cer-
tains. Le tube 1 fr.- 75. — Pharmacies
et drogueries. Max Zeller Fils,
Romanshorn. Fabricants des Spécialités
Zeller bien connues, depuis 1864. 174

BIBLIOGRAPHIE
Un splendide volume

Image aérienne
Voici une appréciation du premier

journa l de Suisse, la « Neue Zurcher
Zeitung » 27. 11. 49 At... Le volume
« Image aérienne » est peut-être la
première publication qui dispose cons-
cienmment les photographies aérien-
nes dans un cadre thématique. Nous
voyons l'image de notr e pays du point
de vue du géographe, de l'architecte,
de l'historien d'art et du topographe.

Chaque photographie de ce livre est
accompagnée d'une légende claire, net-
tement formulée nullement superficiel-
le. C'est un plaisir de contempler l'épi-
derme varié de la surface de notre ter-
re natale pour ainsi dire « sous une lou-
pe », et de tirer en même temps ces ex-
cellentes légendes, les riches explica-
tions du spécialiste. Mais nous ne li-
sons pas seulement des légendes. Dans
la première face, la parole est donnée
à quatre auteurs qui n'entourent pas de
mystères la «lecture aérienne » comme
le font certains écrivains.

Au contraire, ces spécialistes nous ap-
prennent à lire dans ces images aérien-
nes prises toujours à mi-hauteur, les
rapports entre la structure topographi-
que et le travail agricol e sur le sol.

Ce volume d'une présentation agréa-
ble fera sensation... une sensation nulle-
ment superficielle ! Le « Mûhlrad-Ver-
lag » (H. R. Muller) n'aurait su se pré-
senter aux lecteurs suisses avec une
publication plus digne.

Rens. Off. du Tourisme, Kiental (Ober. bernois)

u
_

5 Tél. (033) 8.11.05 yv —
StREICHEIIBACH Mfl£ 3̂
WW > KIENTAL 1000m. Ofl
ffijSlL fiPIESALP 1500m. $M

pi U la pins répandue
¦ Il II 11 1 en Puisse

jjj I II II Ii ( ~"~ X
1111 1 II Agence officielle:

!WliWllin ill|f IIII1H La cnauH-ûe-Fonûs - Garaae de la Gare
[•¦ | 

¦ 1 Gh. Koller, tél. 2.14.00
I i : i j i .H Vente et service : Les Ponts-de-Martel

¦*** *Ĵ  ' l
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Notre tabac Cornettf
avec la bande rou ge esl
un tabac aromat ique
doux et léger ,très avan-
tageux , donc spécial e-
ment celui des fumeur :,

économes.

ç$$N%

Un excellent tabac!

f Fé/e des Mères J j j j !
!i N'oubliez pas la jj!

j bonne adresse : i II

WILLIAM SORGEN
[ Fleuriste j j

il L.-ROBERT 5 - Tél . 2.34 29 !

Service „ Fleurop " |!

PMHP' 4HHil
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X^SS^^ ji

BELLE EXPOSITION FLEURIE j j j
dès jeudi 11 mai il

cultes de La Chaux - de ronds
Dimanche 13 mai 1950

Journée das familles
Eglise réformée

8 h. - 8 h. 30. Culte matinal au Temp le de l 'Abeille , M.
W. Béguin.

9 h. 30. Ouïtes avec prédication: au Grand Temole . M.
Jeanneret et M. Cand ; au Temple Indépendant , MM
Lug inbùhl et Primault ;  au Temole de l'Abeille. MM
Béguin et Perregaux ; à l'Oratoire. M. Chaopuis.
Les élèves du catéchisme et des Ecoles du dimanche sont
priés d'accompagner leurs parents au culte.

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication , M. M.
Perregaux. — 10 h. 45. Catéchisme.

Les Planchettes, 10 h. Culte pour la famil le , M. H. Rosat
Le Valanvron, 14 h. 30. Culte des familles , M. H. Rosat
La Croix-Bleue , samedi 13 à 20 h. Réunion , M. le pas-

teur W. Béguin.
Eglise catholique romaine

8 h. et 6 h. 30. Messes basses. — 7 h. 30. Messe , sermon.
— 8 h. 30. Messe des enfants, sermon. — 9 h. 45. Grand-
messe, sermon. — 20 h. Compiles.

Eglise catholique chrétienne (Chapelle 7l
7 h. 30. Première messe. Communion. — 9 h. 45. Grand'

messe chantée par le Chœur-Mixte , Sermon de circonstance
par M. le curé J. B. Couzi. Bénédiction des fleut s. Commu-
nion générale. Te Deum et distribution des fleurs.

Jeudi 18 mai , Ascension, 7 h. 30. Première messe.
9 h. 45. Grand' messe chantée, Sermon. Communion.

Deutsche reformlerte Kirohe
9 Uhr 45. Predi gtgottesdienst.

Evangellscha Stadtmlsslon (Envers 37)
9 Uhr 45. und 15 Uhr Predigt. 10 Uhr 45. Sonntagschule.

Methodlstankirchs , Numa-Droz 36 a
20 Uhr 15. Predigt.

Armée du Salut
9 h. Réunion de prières. — 9 h. 30. Réunion de sanctifi-

cation avec la fanfare divisionnaire. — U h. Jeune armée.
20 h. Soirée des mamans. Joli programme.

Christian Science
SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE PARC 9 bis
DIMANCHE: Culte public et Ecoledu dimanche à 9 h.45,
MERCREDI: Réunion de témoignages à20 h. 15

Pntanon combiné gaz bois ,ruiayci émaillé, four gaz,
état neuf , à vendre. — S'a-
dresser Commerce 57, au 3me
étage, à gauche. 7590

Rnn niann est demandé par
UUII picllIU particulier. Faire
offres détaillées sous chiffre
R. P. 7727, au bureau de
L'Impartial. 

f  ^
Ristourne
déduite

SUCRE CRISTALLISÉ A A1 2le kg. 0.96 0.91

HUILE SURFINE en litres 
^ 

no
bouchés 2.40 U»ùO

HUILE D'ARACHIDES 1 Kl 7
extra , au détail . . .  le litre 2.65 ù»uï

HUILE D'ARACHIDES Q 71 2
extra , en litres bouchés . . . 2.85 d% 1 1

FARINE FLEUR . . le kg. 1.46 LiJo

FARINE MI~BLANCHE «, «n 7
le kg. 0.74 U.l U

RIZ D'EGYPTE . . .  le kg. t.- U."j

RIZ DU SIAM . . .  le kg. 1.05 0.99

RIZ MARATELLO 1 QQ 2
GEANT pour le risotto le kg. 1.35 l.LiO

SAVON AZUR, pur Mar-
seille 72 %, le morceau de A Jj r y
300 gr. irais 48 et. vAd

SAVON LE COQ, 72% « „ «,
le morceau 38 et. U»ijU

{ J

A vendre
iOO montres  5 1/4 , 17 rubis

incabloc , boîte or , 18 k.
500 montres 8 3/4, 17 rubis;

incabloc , boîte or , 18 k.
300 montres IO 1/2 17 rubis ,

incabloc , boîte or , !8 k
vlarchandise técenle, quali té
, a , non stockée.

Offres sous chiffre M. T. 7834
au bureau de L'impartial.

Gare (le Chambre lien

Beau Un
pour bâtir , belle vue
imprenable.

S adresser au bureau
de L'Impartial . 7783

A VENDRE au pied du
Mi-Aubert

petite maison
de 6 pièces, cuisine et dé-
pendances. Ecurie , grange
pouvant servir de garage.
Chauffage centra l , fourneaux
et cheminée. Téléphone. Jar-
din. Accès facile. Auto pos-
tale. Conviendrait pour re-
traité ou maison de vacan-
ces. Prix intéressant.

Faire offres sous chiffre
P 3074 V Publicitas, Ve-
ve^ 7774

PH Pft à vendre un
rP "ill .. bon ,u ,urc
I l  il! I remonté fraî-¦ I ¦ HWl chement , un
divan couch fr. 195.— , lits
turcs neufs avec matelas lai-
ne fr. 175.—. Profitez de nos
bas prix , travail de confiance
chez Chs Hausmann , tapis-
sier , Temple-Allemand 10.

Poulailler
Pour cause de départ , à ven-
dre , un poulailler démonta-
ble et une quarantaine de
poules en pleine ponte.

S'adr. à M. A. Relchenbach ,
Chemin-de-Fer 16.

A louer pour les mois
de [uin et juillet

chalet
cinq chambres , région
Montmollin.
Pour visiter s'adresser
à Marcel Gern, Cour-
ba-Borel 20, Neuchâ-
tel. Tél. (038) 5 45 78

Anglaise
parfaite connaissance fran-
çais, traduirait

FRANÇAIS-ANGLAIS
ANGLAIS-FRANÇAIS

Ecrire sous chiffre
J. 49908 X, Publicitas,
Genève.

Hôtel du Poisson
AUVERNIER

Se recommande pour
ses spécialités

Truites du lac .
sauce mayonnaise

Petite friture de perches

Famille Isler-Chautems
Tél. (038) 6.21.93

I
Enregistreur sur

bande magnétique
avec télédiffusion première
marque , état de neuf , acheté
Fr . 2200 —, cédé Fr. 1500.-

Faire offres écrites sous chif-
fre T. Z. 7760, au bureau de
L'Impartial.

On cherche à reprendre

commerce
ou

industrie
d'Importance moyenne

Paiement comptant
Offres écrites sous chiffre
O. C. 774i , au bureau de
L'Impartial.

Lapins
A vendre 15 lap ins , 10 se-
maines. — S'adresser Indus-
trie 30, ler étage.

r ; >*
Nous cherchons pour date à
convenir bonne

Préférence sera donnée à per-
sonne au courant de la branche.

Faire offres par écrit avec
copies de certificats à Chaus-
sures Ball y-Rivoli , Léopold-
Robert 32.

V i
A vendre parcelles de

terrain
pour villas , à Saint-Biaise
belle situation , vue sur le lac.

Adresser offres écrites
l'Etude Ott et Berthoud
avocats, Neuchâtel (Fau-
bourg de l'Hôpital 1). 75/7

Commis vendeur
Jeune homme c onsclencu -ux ,
cherche place dans com-
merce text i les . Bonne:- con-
naissances de la langue a fe-
mancle. Libre des le 1 uût .
Ecrire  sous chiffre 1 . \> 18 ,y ,
au bureau de L'impai liai .

HOTEL FÉDÉRAL LE COL-DES ROCHES
Samedi soir dés 20 heures

Quand hai
avec L'ÉCHO DE GHASSERAL

De l'entrain De la gaieté

Ctatocoïkr Salies à manyer Buffefs de service Salons - studio Meubles combinés Vitrines Bureaux Armoires
modernes a grand lit superbe choix en mo- moderne avec verres Divans - couch for-  Combiné bouleau .. 390.- Petite vitr ine 150.- Bureau d'appane Armoi re  1 porte . . 05.-

ou Jumeaux, en bou- déles droits , gai- à glissoire .. .. 295.- mant lit avec cals- • Grande vitrine 220.- ment 260.- Armoire  2 p o r t e s . . . .  50.-leau ooli , nover ra- nover lorme galbée . 390.- son pour literie , re- Combiné noyer . . . . .  490.- Vitr ine salon 290.-
mageux , noyer hei- bes> modele com- forme galbée 5 portes 440.- couvert tissus laine Vitrine allongée 195,- Bureau noyer 320.- Armoire combinée . .  «80.-
matstyl , (rêne d'oli- biné avec tables à avec bureau . . . .  580.- a choix , Ir 390.- Combiné noyer rama- Bureau-vi t r ine  370.- Bureau commercial Armoi re  moderne  „ 240.-
vier , érable mou- allonges , chaises Buffet combiné avec 450.- 550.- geux poli avec Secrétaire 220.- Armni». 3 portes 350 -cheté, avec literie siècre bois ou rem- bar et bureau .  650- _ . , compartiments pr Bar-secrétaire 370.- 220.- 350.- 450.- Armoi re  J p o r t e s . . . .  J»u.
complète soignée , ë Buffet gamballa , bar t n l o u r a g e s . de [jn habits , bu- Meubles de couche. 95.- Bureau noyer heimat- Armoi ie  noyer 340.-
à f r  1800- bourré à fr 580.- et bureau . . .. 850.- •"̂ "XawmtW reau , vitr ine et 4 Meublesde vestibule , styi avec vitrine . #3 por tes . . . .  480.-

2tSO, 2350.- 620-. 700.. Buffets riches très ar- et lau.eui.s assortis ,lro irs dans le bas. tables salon forme assortie. r„mm„rips 1<t52580.- 2650.- rondis , long. lyOcm. Salons complels à dépliante de toutes Commodes 143.
2900.- 3200.- 650.- 940. 1200.- fr. 1150.- 1350.- tous prix. 620.- 670.- 830.- 830.- formes. Bureau américain. 165.- 195. 250.-

Meubles de cuisine Couchs métalliques avec protège matelas toutes grandeurs Jetées - Divans turcs - Tissus ameublement

Ebénisterie-Tapisserie A. LEITENBERG - Grenier 14
LA CHAUX-DE-FONDS — Tél. C039) 2.30.47



L-'actualité suisse
Après l'appel de la Croix-Rouge

Le Conseil f édéral
et la bombe atomique

BERNE, 13. — Ag. — Le ConseU fédé-
ral a répondu comme suit à l'appel
adressé par le Comité internation al de
la Croix-Rouge à toutes les parties con-
tractantes des conventions de Genève
protégean t les victimes de la guerre en
vue d'une interdiction de l'emploi de
la bombe atomique et des autres armes
aveugles :

« Monsieur le président ,
» Le Conseil fédéral  étudie attenti-

vement l' appel adressé par le Comité
international de la Croix-Rouge à tou-
tes les hautes parties contractantes des
conventions de Genève protégeant les
victimes de la guerre.

» Il m'a chargé de vous fa ire  savoir
combien il aprécie le caractère huma-
nitaire de cet appel.  Il est reconnais-
sant au Comité international d' attirer
l'attention des gouvernements sur la
nécessité de protéger , en temps de
guerre, toutes les personnes qui ne
prennent point part aux opérations mi-
litaires.

» S'interdisant toute agression , mais
résolu à défendre  le territoire et
la population de la Suisse , le Con-
seil fédéral  ne peut songer qu'avec
horreur aux engins de destruction en
masse et aux armes aveugles dont l' em-
ploi risque de rendre vaine toute dis-
crimination entre les populations civi-
les et les forc es armées.

s> C'est pourquoi le Conseil fédé ral  f é -
licite le Comité international de la
Croix-Rouge de son initiative, se dé-
clare prêt à appuyer les e f f o r t s  qui se-
ront entrepris pour parer d'une ma-
nière e f f icace  à ce danger et souhaite
ardemment que l'organisation des Na -
tions unies, saisie de ce problème , puis-
se le résoudre d'une manière conforme
aux intérêts de l'humanité. »

(sig. Max Petitpierre).

La situation du marché du travail
en avril 1950

Nouvelle détente
BERNE, 13. — Ag. — Une nouvelle

détente de nature saisonnière s'est fa i -
te sentir sur le marché du travail au
cours du mois observé, quoique les tra-
vaux en plein air aient été en partie
sensiblement entravés par le mauvais
temps qui a régné pendant les derniers
jours d' avril. Le nombre des chômeurs
complets inscrits pour un emploi aux
of f i ce s  du travail a diminé de 1618 et
s'établissait à 9222 à la f i n  du mois,
contre 4391 à f i n  avril 1949.

Le nombre des chômeurs a surtout
diminué pendant le mois observé chez
les ouvriers du bâtiment, et les ouvriers
sur bois, ainsi que chez les ouvriers sur
métaux, tandis que la demande d'emplii
a quelque peu augmenté dans l'horlo-
gerie. D'autre part, l'offre d'emploi de-
meure importante pour les ouvriers du
bâtiment qualifiés (maçons) , le person-
nel d'hôtel, le personnel de maison et
les travailleurs agricoles.

Mme Giron (qui purge
sa peine) demande sa grâce
GENEVE , 13. — Ag. — Mme Simone

Giron qui a commencé à purger à la
prison de Saint-Antoine la peine de
six mois de prison à laquelle elle a
été condamnée pour injures et calom-
nies, a déposé aujourd'hui un recours
en grâce au greffe du tribunal.

Une petite fille tombe de la fenêtre

LUCERNE, 12. — Ag. — La petite
fille de la famille Anselmini, demeu-
rant à la Horwerstrasse , à Lucerne, fil-
lette âgée de deux ans et demi , est
tombée de la fenêtre du deuxième
étage de l'appartement de ses parents
et a succombé à ses blessures.

La mère se trouvait à la cuisine et
la petite s'était dressée sur son lit et
avait grimpé *ur l'appui de la fe-
nêtre.
Enseveli sous une masse de pierres

EBNAT-KAPPEL (Toggenbourg) 13.
— Ag — Alors qu 'il travaillait dans
une carrière , M. Christian Brunner ,
54 ans, agriculteur , à Kappel , a été
enseveli sous une masse de pierres
et si grièvement blessé qu 'il est mort
peu après.

A Singen

Une arrestation mouvementée
SCHAFFHOUSE, 13. — Ag. — La

police de Singen était venue pour ar-
rêter un Schaffhousois habitant Sin-
gen recherché pour divers délits. A
l'arrivée du gendarme, l'homme sauta
par la fenêtre et comme il n'obtem-
pérait pas à l'ordre de s'arrêter , reçut
un coup de feu dans la jambe mais
put quand même prendr e le large.

Il a été arrêté, deux jours plus tard
par un agent des douanes non loin de
la frontière , et conduit à l'hôpital de
Singen.

Un Suisse donne un kilo d'or
à la ville de Caen

CAEN , 13. — AFP. — Un citoyen
suisse, qui a tenu à garder l'anonymat,
a fait don à la ville de Caen, par l'in-
termédiaire de son gouvernement , d' un
lingot d'or d'un kilo en faveur des en-
fants des familles nécessiteuses et si-
nistrées.

Le Conseil municipal a décidé que
ce don serait employé à payer des
journées de colonies de vacances ou
d'école en plein air à des enfants ré-
pondant à ces conditions .

Eiiriiie vi* ne
Du pétrole en Ajoie ?

Des délégués d'une société anglaise
ayant un siège à Genève , se sont 'ren-
dus , hier , à Porrentruy. Avec l' autori-
sation des autorités , ils feront procé-
der à des sondages en vue de recher-
cher du pétrole , car on assure que des
nappes importantes de ce précieux li-
quide sont situées en certains endroits
du sous-sol de l'Ajoie.

Billet de Saint-Im ier
(De notre correspondant)

Chez nos sapeurs-pompiers. — Deux
cours importants vont être organisés
dans notre localité, pour l' ensemble du
district , sous la compétente direction
de M. Louis Boillat , commandant de
notre corps et inspecteur pour notre
district. Le premier de ces cours vient
de débuter. Il s'agit d'un cours pour
chefs d' engins , allant du 10 au 13 mai
1950. Le second cours est réservé pour
les porte-lance. Il se déroulera ici les
19 et 20 mai. M. Louis Boillat peut
compter sur le concours et la collabora-
tion dévoués et compétent* de MM. ies
instructeurs Houriet , de Tramelan st
Breguet , de Bienne.

Nous souhaitons plein succès à ces
deux manifestations.

Trois décès. — M. Georges-Henri Ga-
berel s'est paisiblement éteint , après
avoir atteint le bel âge de 86 ans. Gra-
veur de son métier, il fut l'un des plus
belles figures de vieillards de notre ci-
té. Artiste-né, M. Gaberel nous a don-
né de magnifiques tableaux , témoigna-
ges du bel art qui était le sien. M. G.-
H. Gaberel était entouré chez nous du
respect de la population unanime qui
aimait à le rencontrer et qui a appris
sa mort avec chagrin.

A peine la triste nouvelle de la mort
de M. Gaberel était-elle répandue en
ville que l'on annonçait la mort de M.
Julien Béguelin , qui s'en est allé dans
sa 61e année. M. Julien Béguelin était
une autr e figure caractéristique de no-
tre cité. Pendant plus de trente année ,
il a assuré le service Saint-Imier-La
Chaux-de-Fonds. Messager sûr et pré-
cis, ponctuel et très dévoué , M. Julien
Béguelin a rempli une tâche utile et
laisse ici le meilleur souvenir.

Tenaillé depuis bien longtemps par la
maladie , est décédé à Saint-Imier M.
Henri Caccivio. Ressortissant italien et
tailleur de pierres de profession , métier
de plus en plus abandonné , M. Cacci -
vio était venu se fixer à Saint-Imier
depuis nombre d'années. Ouvrier cons-
ciencieux, connaissant parfaitement
son métier et toutes ses finesses, il a
élevé ici une belle famille et j oué un
rôle marqué surtout dans la colonie ita-
lienne dont il était un membre fidèle.

Nous présentons aux trois familles
si douloureusement atteintes dans leurs
affections les plus chères , l'expression
de notre sincère sympathie.

Salle de spectacles. — Cette question
qui préoccupe beaucoup nos autorités
et qui intéresse au plus haut point l'en-
semble de notr e population , a fait l'ob-
jet ces derniers temps d'un Important
travail préparatoire de la part du Jury.
Des descentes et vues des lieux avec
prises de photographies , relevés de sur-
faces, examens de terrain , ont eu lieu
à nouveau et , aujourd'hui , le règlement
du concours est au point.

Comme on .le sait , le Conseil munici-
pal , d'entente avec le jury, a arrêté dif-
férentes dates et il est fixé que toute la
question devra être soumise au corps
électoral au plus tard jusqu'au 15 sep-
tembre prochain.

L'emplacement prévu est celui situé
entre les rues des Jonchères et du Val-
lon , en face de la Banque cantonale.

Chronique neuchâieioîse
Boudry

Un cambriolage
dans une maison d'édition

(Corr.) — Des cambrioleurs , sur les-
quels 'on n'a, pour l'instant, aucun
indice , se sont introduits dans la nuit
de jeudi à vendredi dans les bureaux
de la maison d'édition « La Bacon -
nière », à Boudry, et ont forcé plu-
sieurs meubles. On ne sait pas encore
exactement le montant exact qu'ils
ont pu emporter.

La police enquête.

Neuchâtel. — Une retraite.

Le Conseil fédéral a mis au bénéfice
de la retraite dès le ler août 1950 pour
raison de santé , avec remerciements
pour les services rendus, M. Henri
Fellrath , directeur des téléphones de
2e classe à Neuchâtel.

M. Fellrath a été successivement chef
puis directeur des téléphones au Lo-
cle, à Sion , puis à Neuchâtel.

C'est sous sa direction extrêmement
active que les réseaux de Neuchâtel et
de La Chaux-de-Fonds ont été auto-
matisés.

En outre , il s'est tout particulière-
ment intéressé à la station de radie
de Chasserai. Major à l' armée , M. Fell-
rath a dirigé les troupes de télégra-
phistes du 1er corps. C'est dans un ac-
cident militaire qu 'il a contracté le
mal qui le contraint à prendre préma-
turément sa retraite.

Nos voeux les meilleurs à M. Fell-
rath pour une longue et heureuse re-
traite.

Bevaix. — Toujour s les cyclards !
(Corr.) — Un cycliste qui roulait

dans la région de Bevaix ayant obliqué
brusquement à gauche sans faire le
signe réglementaire , une automobiliste
bâloise qui le suivait , s'est jetée —
pour l'éviter — dans un verger nor-
dant la route. Après avoir arraché une
barrière , puis une borne , l'auto s'est
arrêtée à quelques centimètres d' un
poteau électrique. L'auto a subi d'im-
portante dégâts.

La faute est imputable au cycliste
qui , sans la présence d'esprit de l' au-
tomobiliste , eût été immanquablement
tué.

Décisions du Conseil d'Etat.

Le Conseil d'Etat a nommé M. Mau-
rice de Coulon , originaire de Neuchâ-
tel , actuellement domicilié à Zurich ,
aux fonctions d'inspecteur du Vie ar-
rondissement forestier;

Il a en outre ratifié la nomination
faite par le Conseil communal de Fon-
taines de M. Louis Berthoud , conseiller
communal , aux fonctions de suppléant
de l'officier de l'état civil de l'arron-
dissement de Fontaines , en remplace-
ment de M. Marcel Lorimier , décédé ,
et autorisé Mlle Yvette Cottier , origi-
naire do Môtiers et Rougemont (Vaud) ,
domiciliée à Neuchâtel , à pratiquer
dans le canton en qualité d'assistante-
pharmacienne.

Buttes. — Un cambrioleur de chalets
arrêté.

(Corr.) — La police cantonale a
arrêté , dans les parages de la Robel-
laz , un repris de justice vaudois , qui
avait commis des cambriolages de
chalets dans la région du Chasseron ,
sur territoire vaudois et neuchâtelois.

U a été écroué à Neuchâtel en at-
tendant , d'être conduit à Lausanne
pour être mis à la disposition des au-
torités judiciaires vaudoises.

Course annuelle des paysannes du Val-,
de-Kuz.

(Corr. ) —Le mardi 9 mai , une joyeu-
se cohorte de 107 paysannes du val-
lon, répartie , dans quatre autocars , se
mit en route pour Langenthal. Un so-
leil radieux , une température printa-
nière des plus agréables , contribuèrent
à mettre de l'animation et de la joie du-
rant toute cette belle journée récréa-
tive.

Une visite très intéressante de la fa-
brique de porcelaine de Langenthal ,
puis à ia savonnerie Schnyder de Bien-
ne , captivèrent nos. paysannes qui en-
tendirent et emmagasinèrent une foule
de choses instructives du plus grand
intérêt.

Il faut relever avec quelles complai-
sance et amabilité toutes explications
utiles furent données par les dirigeants
de ces deux fabriques dont l'accueil fut
remarquablement chaleureux.

Merci au comité de l'U. P. du Val-de-
Ruz pour la parfaite organisation de
cette journée.

fl/3. Rubattel au Val-de-Ruz
(Corr.) — Nous apprenons que M,

Rodolphe Rubattel, conseiller fédéral,
est venu hier au Val-de-Ruz visiter
quelques fabriques. U s'est notamment
arrêté à Cernier où, pendant deux
heures, il s'est entretenu avec M. Mau-
rice Favre, directeur du département
des Balanciers Réunis S. A., conver-
sant également avec les ouvriers.

D'autre part, M. Rubattel s'est en-
core rendu à Fontainemelon à la fa-
brique d'horlogerie avant de se diriger
vers Le Locle.

Sports
FOOTBALL

Andreoli , homme de confiance

L'ancien international suisse Fran-
co Andreoli , qui fait partie depuis l'au-
tomne dernier , du comité de sélec-
tion de l'ASFA, a été chargé de s'oc-
cuper de l'entraînement de l'équipe
nationale avant son départ pour Rio et
de suivre l'équipe pendant son séjour
en Amérique du Sud. Andreoli , qui est
fonctionnaire dans les bureaux de la
Municipalité de Lugano, a obtenu de
ses employeurs un congé allant de mi-
mai à fin juillet.

Le Brésil battu

L'équipe nationale du Brésil , favo-
rite du tour final de la Coupe du Mon-
de , a joué à Sao Paolo , au stade Pa-
caembu , contre l'équipe de l'Uruguay.
Les Uruguayens ont gagné par 4 à 3.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notrerédaction; elle n'engage vas le j ournal.)
Nos gymnastes aux Geneveys-sur-Cof-

frane.
La Journée cantonale des gymnastes

hommes aura lieu dimanche 14 mai ,
aux Geneveys-sur-Coffrane sur le beau
terrain de la SFG au sud-est du village.

Dès 7 h. 30, travail des sections. 9.00
Culte spécial pour la Journée des Mè-
res. 9.30 Jeux balle aux poings, balle
à la corbeille. 12.00 Pique-nique. 13.30
Jeux. 16.00 Préliminaires généraux.
16.30 Clôture de la fête.
Premier festival de l'A. C. N. A.

C'est dimanche que plus de 400 accor-
déonistes de l'Association cantonale
neuchâteloise des accordéonistes se ren-
contreront dans le magnifique décor du
Petit-Cortaillod pour leur premier fes-
tival. Le succès de cett e journée, au
programme de laquelle figurent, con-
cert , cortège, jeux , inauguration de la
bannière des Diablotins de Cortaiilod ,
etc. promet d'être grand , d'autant plus
que la Société des accordéonistes de
Berne sera également de la fête avec
ses 60 musiciens... et sa très réputée
yodleuse.
Samedi au Parc des Sports.

Aujourd'hui à 17 heures , Neuveville I-
Floria I se rencontreront en un match
décisif pour nos locaux. En effet , ceux-
ci doivent absolument récolter quelques
points pour sortir de la zone des relé-
gations. De son côté Neuveville , team
dans lequel évoluent Rossel , Glatz et
Schaer, tous anciens joueurs de Ligue
nationale , ne voudra pas se laisser fai-
re. Un beau match en perspective.

En match d'ouverture , à 15 heures,
les vétérans du F. C. Le Parc donne-
ront la réplique à ceux de Cantonal
qui sont en tête du classement, mais
qui ne peuvent se payer le luxe de per-
dre un point , talonnés qu 'ils sont par
les vétérans du F. C. Etoile. C'est donc
la toute grande équipe des vieilles
gloires du Cantonal qui sera sur le ter-
rain. Sportifs, tous à la Charrière cet
après-midi.
Les Stelliens conserveront-Ils leur

place en ligue nationale ?
A mi-chemin du championnat, nous

n 'aurions jamais pensé que l'équipe des
Eplatures soit obligée de se débattre
pour éviter la relégation.

En effet , après un début prometteur,
les « rouge et noir » faisaient bonne fi-
gure dans leur nouvelle série et rien ne
laissait prévoi r un si beau retour des
équipes aussi mal en point que Thoun e
et Bruhl. Depuis quelques dimanches,
la machine stellienne ne tourne pas
rond, tandis que les derniers classés gri-
gnotent dimanche après dimanche
quelques points. Une dernière chance
est offerte aux Stelliens de s'éloigner
de la zone dangereuse en battant di-
manche aux Eplatures la rapide et jeu-
ne équipe de Mendrisio. Tous les spor-
tifs se donneront donc rendez-vous au
Stade pour assister à cette rencontre
d'un grand intérêt. Pour éviter toute
surprise les rouge et noir présenteront
leur meilleure formation.
Journée de la famille.

L'Eglise réformée évangélique convie
les parents et leurs enfants aux cultes
de la famille qui seront célébrés, de-
main dimanche, à 9 h. 30, au Temple
de l'Abeille , au Temple indépendant et
au Grand Temple. Chacun comprendra
l'importance de ce? cultes où parents
et enfante se sentiront doublement so-
lidaires en face des grandes tâches con-
fiées à la famille. U n'y aura ce di-
manche . ni-.école du dimanche ni caté-
chisme. Chacun est . très cordialement
Invité.

Maison du Peuple.
Die Wiener-Operetten Biïhne Zurich ,

die durch ihre représentative!! Vorstel-
lungen bereits sehr beliebt und bekannt
geworden ist, wird am Samstag 13. Mai
in La Chaux-de-Fonds die Opérette
« Gràfin Mariza » zur Auffûhrung br'n-
gen. Dièse Meister-Operette von Emme-
rich Ka.lman besitzt viel Charme und
ist durch die ausgezeichneten Schlager-
melodien ihrer Musik ausserord entlich
volkstûmlich. Auch bietet die Opérette
viel Humor , groteske Tanzpartien . sowie
ein reizendes Walzerb^lett , ausgestat-
tet , mit eigenen schônen Cosfcûmçn.
Schallender , nicht enden wollender Ap-
plaus der Zuschauer fordert die Schau-
spie.ler ôfters zu Wiederholung. Ausge-
zeichnete Krâfte stehen dem Ensemble
weiterhin zur Verfùgung.
Cinéma Scala.

Le nouveau couple idéal , ravissant de
jeunesse , de dynamisme, de sincérité !
Georges Marchai et Dany Robin avec
Jean Tissier , Lucienne Lemarchand , etc.
dans un film français de Jean Stehli :
« La Voyageuse inattendue ». Un film
policier , mystérieux et attachant, plein
d'humour jaillissant , piqué de traits
mordants du plus pur esprit français.
Des scènes d'une tendresse infinie , mais
aussi des moments d'une rare violence.
Toute l'élégance et la beauté des man-
nequins de Paris... Matinées samedi , di-
manche et jeudi de l'Ascension a 15
heures 30.
Cinéma Capitole.

Festival Laurel et Hardy. Les deux
meilleurs films des deux grands comi-
ques « Laurel et Hardy en croisière » et
Laurel et Hardy à Oxford ». (Versions
originales sous-titrées.) Tout le monde
connaît nos deux extraordinaires comi-
ques. Un spectacle pour toute la famille ,
inutile d'en dire davantage. Venez ri-
re ! Matinées dimanch e et jeudi de l'As-
cension à 15 h. 30.
Cinéma Rex.

Pour la première fois à La Chaux-de-
Fonds ! Un magnifique et double pro-
gramme : Merle Oberon et Robert Ryan
dans une sensationnelle aventure d'es-
pionnage ! Quel est le mystère du train
tragique ? «L'Express de Berlin ». (Ver-
sion originale sous-titrée.) Et Tim Holt
et Martha Hyer dans « Le Pic de la
Mort ». Parlé en français. Un Western
mouvementé. Matinées dimanche et
jeudi de l'Ascension à 15 h. 30.
Une magnifique réalisation française :

« Femme sans conscience », au ci-
néma Corso.

Interprété par Suzy Delair , Fernand
Ledoux, Paul Bernard, etc., «Femme
sans Conscience » (Pattes blanches) est
un film remarquable par son thème, sa
réalisation et son interprétation. Tiré
d'un sujet de Jean Anouilh, il met en
scène des personnages emportés par la
passion que suscite en eux la même
femme. Le cadre sauvage de la côte
bretonne aj oute encore au pathétique
de ces destinées broyées par l'amour et
la haine.
La Société de tir L'Helvétie
rappelle son tir militaire obligatoire qui
aura lieu demain dimanche dès 8 heu-
res.
La Société de tir La Montagnarde
rappelle son tir militaire obligatoire qui
aura lieu aujourd'hui dès 14 heures.

Pharmacies d'office.
La pharmacie Stocker-Monnier , Pas-

sage du Centre 4, sera ouverte diman-
che 14 mai, toute la journée , et assu-
rera le service de nuit dès ce soir et
jusqu 'à mercredi 17 mai.

L'officine I des Pharrna ies coopéra-
tives, rue Neuve 9, sera ouverte de-
main matin.

La ChauK-de-Fonds

M. Truman remboursé
(avec intérêts) !

BURLING (Iowa) , 13. — Reuter
Un prêt de 25 dollars, que le président
Truman avait fait , pendant la premiè-
re guerre mondiale, à un cuisinier du
régiment d'artillerie dont il était -un
des officiers , vient de lui être rembour-
sé avec les intérêts.

M. Elmer van Tine, l'ancien cuisinier ,
actuellement modeste employé à Bur-
ling, a rendu son argent au président ,
lorsque le train spécial de M. Truman
s'arrêta dans cette petite localité .

A l'extérieur

Wt Vous avez mal au foie, des
| digestions lentes, difficiles,
| prenez chaque soir

un Grain de Vais fjSSj^iB
laxatif et dépuratif. rerSomii/ Bl

I O.t.C.M. U99< ^wy/ B ;

r \
Vawffef de \a Cave

YVERDON
Croûtes aux morilles fraîches

Asperges nouvelles
Scampl à l'Indienne

Coqs au vin

H. PÉCLAHD Tél. (024) 2.31.09

D'une pierre deux coups:
Se faire du bien et passer de belles

vacances à

LAVEY les BAINS
l'établissement thermal moderne

Cuisine soignée — Grand parc
Tél. (025) 5 42 31

Demandez à l'apéritif une i

EFUj^ aH
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peur la finesse de son bouquet ! I

IMPRIMERIE COURVOISIEJR S.A.
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La vente des Brunette est maintenant dix. fois plus fone qu 'en 1939 délicat et pur.

f 0m\ ' !**%, *> $,!*

, A Une cuiller argenîée
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î joints aux :
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Savon blanc LA SOURIS , 90 ct. = 1 poini
Savon PERFECTA parfumé 85 ct. = 1 point
Encaustique ABEILLE

boîtes avec 1 , 2 ou 4 point ;
Brillant ABEILLE, liquide ,

estagnons avec 2 et 4 pointi
Soude fine INCROYABLE = 7, poim

Articles économiques
connus pour leur qualité

m irréprochable
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MANUFACTURE
DE BOUGIES ET SAVONS S. A. J. RANDON

CHÊNE-BOURG (Genève]

nilllMHTICAIlTC Ne vous laissez pas te '-
nnUmfl I lOHI l IO rasser par la maladie.
Guérissez-vous aux eaux thermales sulfureuses de
BADEN. près Zurich. Vous trouverez bon accueil à

l'Hôtel des bains de l ' OUHS , l'aden Bjgkfl[
tout  confort , bonne cuis ine , bains V]Î<É| j
et sources thermales.  Pension riep. T^ ^ih MSL.Fr. 13.50. - Demandez prospectus à /^^y^H\

agréable el désa ltérant 0 .P, 5056

SITUATION
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Nous cherchons un bon inspecteur
pour les Montagnes neuchàteloises.
Travail selon méthodes nouvelles. In-
troduction théori que et pratique , par
personnes qualifiées et expérimentées.
Fixe, frais de dép lacement , Irais de
locomotion et provision intéressante.
Discrétion absolue.

SI vous avez de l'initiative , du carac-
tère et de la volonté de réussir , faites
vos offres avec curriculum vitae et
photographie (éventuellement chiffre de
production) sous chiffre P L 80423
L, A Publicitas Neuchâtel.

/  MEUBLES * \

IMjjJgMlJLS
Chambres à coucher, bois dur, lits

jumeaux, depuis
Fr. 840.- à Fr. 2300.-

Salles à manger, bois dur, depuis
Fr. 550.- à Fr. 2600.-

Meubles combinés, meubles rembourrés,
tapis, etc.

Prix très Intéressants

F DCICTPD Serre 22¦ rriO l tn La Chaux-de-Fonds

Dans sa grande parure printanière
tout en fleurs , 1'

HOTEL DE LA PAIX
à Cernier
a fait peau neuve et vous offre ses
spécialités du chef

DIMANCHE

filet de perches et poulet
Prière de réserver sa table
Pour les 4 heures: son sandwich

« Dada »

D. DAGLIA , téléphone (038) 7.11.43

Magasin
de grande dimension avec
vitrines, sur bon passage,
demandé de suite ou pour
date à convenir.

Faire offres sous chiffre
AS 1435 L aux Annonces-
Suisses S. A., Lausanne.

BianBnBHKanawi liimn ma IIIHBBKéKIHHUH

Aux personnes Ères d'oreilles
Les meilleurs appareils acousti ques ,

marques suisses et américaines
Spécialiste de longue expérience à disposition

HUG & Cie, Musique , Neuchâtel
Dépt : Appareils acousti ques

( Train spécial A
à prix réduits pour

STRASBOURG
organisé par l'Agence de voyages

NATURAL S. A., Bienne
Dimanche 28 mai 1950 (Pentecôte)

HORAIRE
4.21 dép. I La Chaux-de-Fonds 1 arr. 23.59- -
9.30 arr. Y Strasbourg | dép. 18.16

Wagons directs pour Strasbourg et retour
Prix du billet La Chaux-de-Fonds En Ofl f lK

Strasbourg et retour , 3e cl. Tl ¦ tUitU
Facultatif : Visite de Strasbourg en autocar fr. 2.20

Passeport collectif fr. 2.50
Programme du voyage et inscriptions au magasin

de tabac, Mme L. Mathey, tél. 2.15.74, 59, rue Léo-
l pold-Robert , La Chaux-de-Fonds. j

tSiiAffi Verres optiques
<g> invisibles

verres de contact , système Mûller-Welt , corrige à
merveille tous les défauts visuels.

Invisibles, Incassables,
apparence claire et naturelle,
Faciles à supporter grâce à des
méthodes d'adaptation spéciales.

Demandez le prospectus et faites-vous comelller
sans engagement.
Pour tous renseignements et prospectus , s'adresseï
a GAUTSCHY, opticien , Lausanne.
Tél. (021) 2.85.70

CONTACTA S. à. r. I. ZURICH
Institut spécial pour les verres à lunettes invisibles

Beethovenstrasse 11, Tél. (051) 23.93.82

ON CHERCHE

articles de masse
pour leur ditlusion en
Suisse et à l'étranger.

Seules offres de fa
bricants peuvent être
prises en considéra-
tion.

Offres sous chifire
R. D. 7754 au bureau
de L'Impartial.

Régleuse
possédant Spiromatic se
recommande pour régla-
ges tous calibres. Tra-
vail prompt et soigné.
Eventuellement grandes
séries , comptages et pi-
tonnages.

Faire offres sous chif-
ire M. C. 7758 au bureau
de L'Impartial.

Sommelière
est demandée pour les 20, 21 ,
27, 28 et 29 mai .

Faire offres à l'Hôtel de la
Couronne, Les Planchettes ,
Tél. (039) 8 41 07.

Jeune

Suissesse allemande
cherche place dans bonne
famille , où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français.

Ecrire sous chiffre P. K. 7764,
au bureau de L'Impartial.

ON CHERCHE un

bon domestique
au courant de tous les
travaux agricoles.

Entrée de suite ou
date à convenir , bon
gage, place à l'année.

S'adr. à M. G. FAVRET ,
agrlcull., Tavannes.

Fabri que d'aiguilles cherche
une

doreuse
On mettrait éventuellement
au courant. Place stable pour
personne soigneuse.

Se présenter à UN1VERSO 19,
Buissons 1.

Ouvrier tapissier
cherche emploi où il
aurait l 'occasion de se
perfectionner sur le
meuble.
Disponible de suite.
Ecrire sous chiffre
E. B. 7812 au bureau
de L'Impartial.

Moto Puch
à vendre , 125 cm-, d'oc-
casion, parlait état , an
née 1948, Ir. 850.—.

1 vélo moteur
à vendre d'occasion,
roulé 21)00 km., vélo
spécial avec suspen-
sion avant et arrière ,
équipé du moteur Cuc-
ciolo.

1 vélo
Condor, état neuf , avec
moteur Cucciolo, a ven-
dre, bas prix.

LIECHTI . 25, Hôtel-de-Ville
Tél. 2.49.58. 7167

Piano
d'occasion (noir ou brun),
préférence bonne marque

demandé à acheter.
Offres écrites sous chif-

fre L. B. 7587 aut>ureau de
L'Impartial.

PRÊTS
rie 400 à 2000 Ir . à fonctionnaire , em-
ployé, ouvrier , commerçant , agriculteur
et a toute personne solvable. Petits
remboursements mensuels. Discrétion
absolue garantie. Timbre 'réponse

Banque Golay & Ci» i
Passage Si-François I? - Lausanne

} Profitez I
Grands avanta ges I
Meuble combiné formant
bureau , armoire habits et
vitrine 350.-
Armoire 2 portes avec
séparation pour linge et
habit 125.-
Bureau d'appartement

195.-
1 salon brun complet

450.-
Buffet de service moder-
ne 290.-, 370.-, 430.-

580.-, 650.
Salle à manger moderne

570.-
Chambre à coucher com-
plète , à lits iumeaux com-
plets , armoire et coiffeu-
se 850.-
Tissu rideaux , tissu d'a-
meublement , bas prix.
Tapis 2x3 m.
Tour de lit moquette
Entourage de couche

180.-
Jetée divan turc 38.-

A. LIITEN i ERG
Ebénisterie - Tapisserie
Grenier 14. Tél. 2.30.47

2 on 3 génisses
non portantes , seraient mises
en estivage. - S'adresser â
M Georges Widmer, La
Perrière.

24g F01jypg]10N

BSWDN
DU 11 AU 21 MA1 1950

Samedi 13, Dimanche 14 mai
Journées Franco-Suisse avec la
participation de la - Concordia »

de Fribourg
Jeudi de l'Ascension :

Train spécial La Chaux-de Fonds
Besançon

Aller : La Chaux-de-Fonds
départ 5 h. 56, arrivée Le
Locle à 6 h. 11, départ 6 h. 30
arrivée Besançon-Mouillère
9 h. 10.
Retour : départ Besançon-
Mouillère 21 h. 30, arrivée
Le Locle 0 h. 23, départ
0 h . 34, arrivée La Chaux-de-
Fonds 0 h. 43.

Réduction 40 % sur le
parcours français

Participation de la Musique
militaire du Locle
Envoi gratuit du

programme sur demande
au Comité de la Foire

HOME DE L'ERMITAGE
Neuchâtel

Pension
pour couples , personnes iso-
lées et reconvalescents. Vue
superbe. Belles chambres à
partir de 8.— à 12.— fr. , 5 o/ 0
¦service. Tél. (038) 5 33 14.

Restaurant des combettes
POUR LA f ETE DES MÈKES

Dîners et soupers :
Hors d'œuvres — Potage — Bouchées à la rein-
Frites — Poulet — Salade — Dessert - crème - Irui t

Autres menus sur commande

Prière de s'inscriie
Tél. 2.16.32 Se recommande:  Fairnl e iml -



Ferblantier-
appareilleur
est demandé de suite
spécialement pour
travaux d'eau.

S'adresser au bu -
reau de l'Impartial
ou tél.(038) 7.21.45.

7766

 ̂ J

î,Vfl n ''™ ' uy«™«rm\?qiïe Sommelières et filles deWeissbrodt , 1 réchaud a gaz . . . j  _, A
avec table/1 meuble confbl- 011181116 P°a" es Xb^einé avec radio et pick-up. - bien rétribuées -S'adresserS'adresser rue du Progrès 88, :„K r wit WMau ler étage. 7810 «u bur. de L Impartial. 7792

¦ f y  11 H j f '  La ^H ĵ sÈSL ̂ ^^^ » .

la femme de ménage la plus économique du monde!
nettoie et cire votre sol en un clin d'œil , que ce 3. Il possède à un haut degré le pouvoir d'enver 9. PARKTOL est livré en estagnons et dans les
soit parquet , plancher, lino , liège, carrelage, etc. les taches de boue, d'eau et de graisse. grandeurs suivantes :
Sans effort , sans peine, sans poussière et sans 4. \\ produit le plus beau brillant grâce à sa forte a) Bidon d'essai pour environ 100 m1, à
vous salir les mains, vous obtiendrez un brillant teneur en cire dure américaine. Fr. 3,80 seulement ;
éclatanf - „.™,~™ 5. Il répand dans tout l'appartement une odeur à) Bidon double pour environ 200 m', à
En tant que premier produit du genre, PARKTOL de printemps et de netteté Fr. 7,30 seulement ;
est de plus en plus contrefait. La prudence est . 6 ,, est . 1rès à fit et conséquent très bon e) Bidon maison - pour environ 500 m2, à

ST
e
nr

eUr ?rSqUe 0U,fp eteZ le
'f marché, parce que très concentré. Fr- 17,50 seulement ;

PARKTOL.. et pourquoi ? Parce qu ii vous ga- Eprouvé et apprécié depuis plusieurs années d) Bidon industrie pour environ 1000 m', à
rantit de nombreux avantages : '• „p 

£* v aPPrecie aepu s plusieurs année!,, 
seiilpmpnt6 • il a été adopte par des milliers de ménagères r r - °*i seulement.

1. Sa formule est basée sur une longue expé- économes et iouit d'innombrables et très élô- 10. Demandez PARKTOL à votre droguiste ou ,
rience. gieuses références. à défaut , à la Droguerie PERROCO S. A. 5,

2. Il est fabriqué dans une usine des plus moder- 8. Il n 'est vendu qu 'en bidons plombés, avec bande place de l'Hôtel-de-Ville , La Chaux-de-Fonds;
nés, installée spécialement à cet effet. garantie. (A.exiger lors de l'achat 1) tél. (039) 2.11.68.

fMMk y en tables

|̂|||P̂ bernois

ylffi Ŝ  rich e en
iigsBPBP Vitamin B*

tl|Pl|P "̂ fgaufrettes
4cn£ eœc&M&niè

BISCUITS tJ /̂^
¦• — i n  —¦ — ¦ -¦¦ pM >n 'mi •••

MONTMOLLIN
CHAMBRELIEN

Ménage sans enlant cherche à louer
de suite, chalet ou appartement , évent.
chambre, pour séjour , cause santé.
Autre région Val-de-Ruz ou Vignoble
serait également examinée.
Faire offres détaillées sous chiffre M.C.

^ 
7711 au bureau de L'Impartial.

Association
ou participation
Collaboration ' financière
ou association est cher-
chée par comptable-cor-
respondant sérieux et ac- :
tif , dans commerce, fa- i
brication d'horlogerie ou!
branches annexes.

Offres sous chiffre S.A.,
7817 au bureau de L'lm-11
partial. 7817; i '

— ¦ ¦———i-

Bon horloger complet
connaissant la pièce automatique et calendrier
serait engagé de suite par maison du vi gnoble
Travail assuré
Faire offres sous chiffre C. N. 7637, au bureau
de L'impartial 

Avis de
cancellation

Nous avisons la pop ulation
que l 'artère de la gare aux
m a r c h a n d i s e s, depu is le
Garage Koller jusqu ' au
po ids public, sera cancellée
dimanche 14 mai, de 7 à
11 heures.

Automobile-Club de Suisse
Section des
Montagnes neuchàteloises

Tous les soirs et matinées les samedis .̂ SSÉket dimanches / jA

¦e va^ „LA B00LE D'OR" m W
le vrai Caf conc' parisien présente '~3Z'

\i\ quin^Aivic au mtisic-nrtti
VÉRITABLE PROGRAMME DE CASINO

avec

Ml OU Ol Dfll vedette des cabarets montmartrois , de
IDOIl 01 l lll la radio et des disques

LISELOTTE acrobate viennoise

£tillltldwj numéro musical de haute valeur
AlRA chanteuse noire et les

• 

9 EiîSflC " acr°hates de 9 et 10 ans
«1 C nllUd 15 min. d'applaudissements
Tous les Jeudis : CONCOURS AMATEURS

Tous les vendredis : Postillon d'amour

CINÉMA

DssociËon
Qui s'intéresserait à l' ex-

ploitation d'un cinéma
dans une localité de 350U
habitants ?

Pas de concurrence.
Occasion rare.
Apport minimum 15.000

francs.
Ecrire sous chiffre M. D.

7513 au bureau de L'Im-
partial.  !

Eiiiplojrt liiraii
Commis-comptable expé-
rimenté et sérieux, cher-
che emp loi pour les t/2
journées dans commer-
ce ou industrie.

Au courant de la bran-
che horlogère.

Offres sous chiffre E. C.
7816 au bureau de L'Im-
partial.

( >

Ferblantier-
appareilleur

Mécanicien
d'étampes , capable
et consciencieux,
cherche change-
ment de situation.
Ecrire sous chif- ¦
fre S. B. 7757 au
bureau de L'Im-
partial.

RADIUM
Garnissages à la main et à
la machine. Pose soignée.

TISSOT
Rue des Tourelles 31. 

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 16 1

par GASTO N BONHEUR

— Les gardes françaises avec nous.
Elle cherche des yeux. Elle aperçoit le brave

Hulin à la tête d'une patrouille. Hulin le vieux
camarade de Lefebvre, Hulin rossé hier soir a
coups de plat de sabre en exécution des pres-
criptions du Colonel Lechâtelet.

— Hulin 1 l
Il tourne la tête. Elle ne reconnaît pas son

regard ; c'est celui d'un homme décidé à tout.
Elle ne reconnaît pas son sourir e, c'est un rictus.

— Salut citoyenne Lefebvre , on fera son de-
voir.

Les uniformes bleus à parements rouges de
la patrouille gagnent les premiers rangs.

— Feu ! crie le sergent Hulin.
Une dizaine de chevaux s'abattent et l'on en-

tend le bruit de ferraille des dragons qui dé-
gringolent. Alors la foule pousse un Immense
rugissement. Elle a pris conscience de sa force.
Elle recule un instant comme pour bander ses
muscles et se rue comme un énorme noiteail sous

une grêle , de cailloux, sous les huées de Paris.
Les soldats du roi, désemparés, battent en re-
traite vers les .taillis des Champs-Elysées en
tiraillant sans ordre.

Catherine, ballottée par la grande colère ,
pleure sa belle robe des dimanches et son cha-
peau de dame qu'elle a dû ramasser dix fois
sous les talons des autres . Soudain , une balle
perdue siffle à ses oreilles et elle a la sensa-
tion d'une brûlure à l'épaule. Tout près d'elle un
vieux gentilhomme narquois, le tricorne en ba-
taille, s'affaisse et meurt avec le sourire. Elle
pense soudain avec plus de force à ses deux aî-
nés qui doivent jouer sur le tapis de la marquise
dans la douce pénombre de . cet appartement qui
date des vieux siècles. Elle a envie de pleurer.
La nuit vient. Elle profite d'une accalmie pour
se sauver par les venelles II fait une chaleur
étouffante. La cloche de l'Hôtel de Ville sonne à
toute volée et bientôt tous les clochers lui ré-
pondent. C'est le premier tocsin de la Révolu-
tioiU I>es hommes sans awux défoncent les
boutiques, font flamber les fiacres, assaillent
les passants attardés. Derrière les volets clos
de la blanchisserie, veillant au chevet de ses
enfants, Catherine écoute le grondement du
peuple en furie. Demain, les portes de la Force
seront ouvertes à coups dé hache et les pri-
sonniers de droit commun, lâchés , à travers la
ville, épouvanteront les bourgeois impuissants à
maîtriser le flot dont ils . ont manoeuvré les
écluses. Après demain , ce sera le 14. Le Garde-
meuble pillé, les Invalides mis à, sac, la tourbe

qui s'arme de 28.000 fusils, de 50.000 piques et
d'une trentaine de canons. La ruée par la rue
Saint-Antoine vers la citadelle de l'absolutisme,
la vieille forteresse aux huit tours rondes, la
Bastille. Et c'est le sergent Hulin, à la tête de
quelques mutins, promu général en chef de la
populace, qui livrera l'ultime assaut aux mu-
railles de la royauté. On portera en triomphe
les prisonniers de sa Majesté, les victimes des
lettres de cachet , les martyrs de la liberté. Ils
n'étaient que sept : quatre faussaires, deux
fous, un érotomane.

Alors la foule ivre, hurlante, barbouillée de
poudre et de sang, reviendra après deux jours
de folie dans ces j ardins du Palais Royal d'où
elle par tit dimanche à l'appel d'un journa liste
exalté et toute la nuit on dansera dans la cour
des philosophes et des charlatans autour de
deux têtes aux yeux vitreux, fichées dans des
piques ; mais ce ne sont plus celles de Necker
et du duc d'Orléans, en cire , ce sont celles de
Launay, commandant de la Bastille et de Fies-
selles, prévôt des marchands qui saignent en-
core goutte à goutte.

La robe d'écossais à carreaux verts et ama-
rantes où reste-, dans l'ampleur de l'épaule, la
trace noirâtre de la première balle de la guerre
civile reprend sa place dans le placard aux so>u-
venirs.

L'Abbé Vlo après une bonne prise de tabac..
secoue son j abot.

— Et Leiebvm ?

— Lefebvre, pendant ce temps, montait la
garde à la carserne de Vauglnard. 11 avait
l'âme d'un soldat, pas celle d'un émeutier. La
foule était venue, jusqu'aux guérites crier : «A
mort les officiers...» M réussit à la disperser
sans faire couler le sang. Lafayette, chef de la
nouvelle garde nationale lui fit décerner à cette
occasion la médaille d'or du civisme. « C'est
ma plus belle décoration » disait-il plus tard.
«Elle prouve que je n'ai jamais tiré sur des frè-
resL.»

V

La robe Carmagnole

Les conséquences de la prise de la Bastille ?
C'est cette robe à rayures roses, intitulée « né-
gligé à la patriote » ; c'est ce bonnet « aux Trois
Ordres réunis » ; c'est cette cocarde où les cou-
leurs de Paris, le bleu et le rouge, enferment
la couleur du royaume, le blanc.

— Il a beaucoup plu ces premiers jours d'oc-
tobre. J'étais sortie de bon matin dans l'espoir
de trouver du pain. Depuis Pavant-veille les pé-
trins étaient vides. Dans la ville aux abois, d'in-
terminables queues, aux portes des boulangeries,
piétinaient sans espoir...

La peur de la famine est un levier puissant.
Il y a des gens qui s'entendent à manier l'é-
meute. Ils ont fait le 14 juillet. Ils vont faire
les 5 et 6 octobre. Ils feront d'autres dates. On
les appellera les spécialistes des « journées ».

M suivreJ

la 1*1 arédBale
Sans-Gêne

Une tenue impecca ble

WEEK-END - DRESS garçonnets
depuis Fr. 26.50

Cuissettes et chemises assorties ïor-
mant un ensemble avantageux, dep. 17.50

WEEK-END . DRESS hommes et
jeunes gens
façon longue qualité standard Fr. 42. —

qualité super Fr. 47.50
façon short et manches courtes

pour hommes Fr. 39.50
pour Jeunes gens Fr. 33.50

LA DERNIÈRE NOUVEAUTÉ :
Corduvel , velours côtelé léger
et souple Blouse polo Fr. 36.75

Lumberjack Fr. 45. —
Veste d'explorateur Fr. 48. —

Voyez notre vitrine spéciale
DISTRIBUTION DE BALLONS . PIRELLI »

pour tout achat depuis Fr. 5.—

a t̂fArç,
»ljH^ PI. Hûtel-de-Vllle T

Ar Balance 2
" La Chaux-de-F ondi

EXCURSIONS DE PENTECOTE
Dimanche 23 et lundi 29 mai 1950

2 jours

L'ALSACE - STRASBOURG - LES VOSGES
Delémont - Baie - Colmar - Strasbourg
(visite de la ville en autocar , souper
coucher). - Strasbourg - Saint-Dié
Gérardmer - Col de la Schlucht
Grand Ballon - Route des Crêtes
Vieil-Armand - Beltort - Maîche

Prix : Fr. 75.— Tout compris

Dimanche 28 mai : 1 jour

TOUR DU LAC LÉIÏIAN
Fribourg - Bulle - Châtel-St-Denis - Vevey
Montreux - St-Gingolph - Evian (dîner) - Thonon

Genève - Lausanne
Prix : Fr. 28.— Dîner compris

Demandez itinéraire détaillé et renseignements au

Garage schuieingruber et Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane Tél. 038 7 2115
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éAL, ravissant de JEUNESSE , FESTI V A L de STAN LA UREL et OL I VER HARDY ^^^
f^KSMI i

J& *̂S.1&S de DYNAMISME , de SINCERITE 11!  ^3, ' | 78?%^̂ »
»*V A^P/  „~ .  C Les DEUX MEILLEURS FILMS ^W*ZJ ) A ^%

^ ewy GEORGES MARCHAI - DANY ROBIN J? des DEUX GRANDS C0MI QUES ^m?^!
fiJfe/ avec JEAN TISSIER - LUCIENNE LEMARCHAND , etc. T ¥ 1 J . Ï I 1 • •* ^ f̂î>r - -• " ; Laurel et Hardy en croisière xx LA VOYAGEUSE IiWfflDUE • , .- .̂- TT-, , 

, ,
UN FILM POLICI ER , MYSTÉRIEUX ET ATTACHANT , M |ldUltj l B l i d s O l /  d IX l l l l  II louTtïrée.T^'"

3 ''
. . plein .d'humour jaillissant , piqué de traits mordants A IJUMl VI VI IIU1 UJ U ViUUlU sous titrées)

f  ^\ du plus pur esprit FRANÇAIS ¦
/ par i p \ , ¦ TOUT LE MONDE CONNAIT NOS DEUX EX TRAORDINAIRES COMI QUES

V français J 
Quan d vous * aurez vu - vous dir ez avec nous : Quel film épatant ! N UN SPECTACLE POUR TOUTE LA FAM ILLE , INUTILE D E N  DIRE DAVANTAGE

V J Des scènes d'une tendresse infinie , mais aussi des E VENEZ R I R E  !!'— moments d'une rare violence.
Toute l'ELEGANCE et la BEAUTE des MANNEQUINS DE PARIS ENFANTS ADMIS aux matinées de DIMANCHE ET JEUDI

M^aÉ1̂ aa Matinées : samedi, dimanche el jeudi de l'Ascension à 15 h. 30 Tél. 2 22 01 mMi»^̂ttt t̂ttss»ssssssssssl Matinées : dimanche el jeudi de l'Ascension à 15 h. 30 Téléphone l ï\ 33 i
^

j
^̂ î ig

WÈ HÏ t̂ 
Pour la Ire fois à 

La 
Chaux-de-Fonds R X O  UN MAGNIFI QUE DOUBLE PROGRAMME : Tim Hoit ( I Manha nyer fi ,„ b

E
" 

Matinées : dimanche et jeudi dans une sensationnelle aventure M* Il 8j A Pli Rj lH itf llll II 11 il IJI 11  ̂ UU l it/ Uli LU Ml/îl 1
Z! de l'Ascension à 15 h. 30 d'espionnage \f ** MJima u«w m *mm WIIHUUI |,

Jà Téléphone 2 21 40 Quel est le mystère du train tragique ? (version oi iginaie sous titrée) I PAHLH PRftNÇAis | am

CHAMBRE A COUCHER
neuve de fabrique , en bouleau doré, belle présen-
tation , se composant de deux lits jumeaux , deux
tables de nuit , une coiffeuse avec glace spéciale ,
une armoire 3 portes dont celle du milieu galbée ,
2 sommiers avec tête réglable , 2 protège-matelas
2 matelas Ir. 1590.— le tout , livrée et installée
franco domicile , meubles garantis 20 ans, literie 10
ans. Pour visiter sans engagement , automobile à
disposition des intétessés.

Ameublements OOAC
FANTI & Cie, Grande-Rue 34-36, Couvet.

Jeudi 18 mai Finale" de la Coupe Suisse à

Ascension BCTIIG
Dép. 9 h. n • r «rtK Prix Fr. 10.—

Morat - Fribourg - Châtel St-Denis

Dimanche Cil ©Miette
2l mai des narcisses

' ° ' Vevey - Ouchy - Neuchaiel
Prix de la course Fr. 16.—

Neuchâtel  - Berne
Dimanche 

j  QW r f u  ,ac r f e
21 mai Tï_Dép. 7 h. 30 Thoune

Pt ix  de la courre Fr. 17.—

i||BhT«miJrihratft*TtrtM

A V E N D R E

TOPOLINO
supetbe occasion décapotable , mo-
dèle 1948 en parfait état à prix très
avantageux. Voiture visible au
Sporting-Garage , Jacob-Brandt 71
Téléphone 2.18.23.

WRIGLEYS
CHEWING GUM

A VENDRE

B&a$i chalet
très confortable pour week-end ,
vacances, etc., à 20 min. de la
ville , beau jardin et terrain de
jeux clôturés.
Pour traiter Fr. 8.000.—.
Tél. 2.46.14 ou 2.28.84.

Petit chalet cMont soieio

Pied-à-terre meublé , avec parc à
louer pour la saison d'été. — Ecrire
case postale 61, St-Imier. 7842

Nous demandons

i>r le service de table et des chambres.
Bons gages. Entrée immédiate.
Offres à M. Niederhauser , Home-pen-
sion Zénith , Le Locle.

Voyage gratuit avec la nouve lle
flèche des Montagnes

La Chx de-Fds, dép. 7,50 10.30 13.35 14.31 17,42 18.25 19 49
La Sagne Crêt. arr. 8.12 10.57 13 57 14.58 18 04 18.47 20.07
La Sagne dép. 9.27 11.38 16.32 17.58 19.22 20.37 22.42
La Chx-de Fds, arr. 9.50 12.00 16.55 18.20 19.40 20.55 23.00

C'est une belle occasion de prem ière course à travers
nos magnifiques pâturages , puisque vous pourrez visi-
ter à la Sagne l'exposition de meubles PÉTER nouvel-
lement aménagée. Nombreuses chambres à coucher ,
.salles à manger , salons à des prix avantageux.
Pour tout achat , remboursement du billet La Chaux-
de-Fonds-La Sagne. Tél. 8.31.07.

A VENDRE d'occasion

canot acajou
voile , rames , parlait état d'entretien ,
tous accessoires, 8 places, 5 m. 50 de
long. Prix avantageux.
Ecrire sous chiffre P 3223 N i Pu-
blicitas Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie de
la place cherche pour en-
trée immédiate ou à con-
venir une

correspondante
connaissant l' allemand ei
l'anglais et si possible quel-
ques notions de comptabi-
lité. Place stable.
Faire offres écrites, avec
prétention de salaire , sous
chiffre H. A. 7857 au bu-
reau de L'Impartial.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier

w i J* ¦ .. .

Horloger complet
connaissant la montre automa-
tique , est demandé de suite.
Travail soigné.
Offres écri-tes sous chiffre S. H.
7É58 au bureau de L'Impartial .

R1CCIONE ( Adria )
HOTEL VIENNA TOURING

Tél . 6040 - 60^4 (téléphones dans les chambres)
De tout premier ordte — sur la mer — Plage et cabines
propres — Parc — Garages — Tennis — 7 jours
Lires 18.200 — (service - taxes - cabines - tout compris)

Q) anâe TIS8
dès 15 heures, après-midi et soir

Restaurant de la Balance, La Cibourg
Restauration soignée, petits plats maison, charcuterie de
campagne , bonne cave.

Se recommande A. SULL1GER , tél. 2 58 47

Nouveauté
Nouveauté sensationnelle intéressant lès marchés
de tous les pays (vente dans les écoles, collèges,
établissements éducatifs , etc.) pouvant être labri-
quée en chambre , sans outillage , ni connaissance
spéciale , serait remise en exclusivité pour la
Suisse. Vente des brevets étrangers partagée à
50 °/o ; excellente occasion pour personne active
de monter une petite affaire sans concurrence el
laissant beau bénéfice. Nécessaire pour trai ter
Fr. 4.000.—. Ecrire pour rensei gnements sous chiffre
P 16173 D à Publicitas , Delémont.

Société lausannoise
offre à collaborateur une situation accessoire
(quelques heures par jour) ou la possibilité
de se créer une situation stable.
Conviendrait à toute personne sérieuse.
Faire offre manuscrite sous chiffre PQ34368L
à Publicitas, Lausanne.

Technicien-horloger
ayant terminé ses études en avril dernier ,
cherche place.
Faire offres sous chiffre P 3233 N à Publi-
citas Neuchâtel.

Achetez

Fr. 1.20 l'exemplaire

C L I N I Q U E  DES plumes réservoir

Bon lonctionnemeru rétabli

L0 BRAIRI1E WDLLE
Léopold Robert JJ ^136

DANS L'INTÉRÊT OE VOTRE SANTE |
laites au printemps une cuie • e genièvre. Depu 1
des milliers d'années , des mil l ions r i 'hommi
ont fait l'expérience que c'était une des mei
leures cures de prinlemns. Les reins et la ves>
sont nettoyés. L'acide u i ique  est éliminé fi
sang. Le genièvre lait du bien à l' esiomac i ',
à toute la di gestion. Vous irouverez toutes le
vertus du genièvre clans le Baume de Ge
nlèvre Rophaien , réputé depuis 28 ans. Apié
une cure, vous vous sent i rez  plus dispos et plu
jeun e. Flacons â Fr. 4.— , Fr.8.— et Fr . 13.— (eur
complète) dans les pharmacies  pi r iro gueri i

! ahricant HerhorUt pi • ' .,, ira nnnri n
"¦«¦Mil Mll l̂̂ —¦ | M II M MM I ¦!¦ ¦!¦¦ É

Nous expédions directe-
ment de la labrique et à
des prix de labrique con-
tre remboursement

gaufrettes
de première qualité , Fr.
3.20 le kg. , ' ,

biscuits mélan gés
avec des gaufrettes à Fr.
3.80 + port et emballa-
ge. Toujours irais et cro
quants.

VOWA S. A., Fabrique de
biscuits et gaufrettes,
Gartenstr. 9, Wettingen.

I FOYER DU THEATRE I
J j  SAMEDI , dès 15 h. 30 i

B Tlhe dlensent I
! ! LE SOIR, dès 20 h. 30

j DANSE B
i i . avec l' orchestre

I RUDY BONZO '
DIMANCHE 14 MAI , en matinée et soirée

I

l CONCERT 0E GALA POUR VOS MAMANS 1

Se recommande: BLONDEL

Pierres
chassées

Quel lab r icant  foui
nissant ses pierres
sor t i ra i t  travail à do-
micile a personne
c o n s c i e n c i e u s e  ei
bien outillée.
Prix intéressant .

Offres sous chiffu
J. M. 7837 au bureau
dp l . 'fm n a n i a i

r y
On cherche

ancres à goupilles
10 i/2 — 30 — 33 mm.
Offres sous chiffre AS 86S3 Lu,
Annonces Suisses, Lugano.

V J
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Grand Feuilleton de <s L'Impartial y 3

par ETIENNE QRIL

— J'achète des mines d'or, où il n'y a peut-
être que du sable , des pétroles, où les puits ne
fournissent que de l'eau salée , des usines
qui sont fatiguées de tourner. Où se trouvent
ces usines, ces mines, ces puits de pétrole ? J'ai
essayé de les repérer sur des cartes ; je n'y
suis j amais parvenu. Mon père a été comme
mo: mon grand-père aussi et si j ' avais des en-
fa'  ils continueraient sans doute la tradi-
tlo Nous avons entre les mains des actions,
qu te sont peut-être que du papier ne valant
pr ,ios billets de banque. On sait du moins où
SE souvent la Banque de France et son or.

— Il faut tout de même réfléchir avant de
déplacer ses capitaux.

— J'ai réfléchi depuis longtemps, mon cher.
La visite de votre ami me décide. Savoir que
mon argent travaille à tel endroit, dans un coin
que je pourrai indiquer sur la carte, pouvoir ré-
clamer utilement si l'affaire ne marche pas, être
en somme dans la position d'un commerçant
ou d'un industriel surveillan t de près son ar-
gent , et si je dois tout perdre savoir exacte-
m-'- '  comment j' ai perdu , voilà qui me donnera
de- nuits plus calmes.

— Evidemment, convint Ulysse Pèlerin en
franchissant la porte du Ministère. Il va falloir
rattraper l'heure que Marasse m'a fait perdre
ce matin.

Ils se séparèrent devant son bureau. Sa porte
fermée. Ulysse Pèlerin alla suspendre son par-
dessus et son chapeau, s'assit dans son fauteuil,

prit son journal dans le tiroir et en entreprit
posément la lecture. Au bout d'un quart d'heure
il s'aperçut qu 'il avait l'esprit distrait et qu 'il
lui faudrait recommencer un article sur l'appro-
visionnement de la banlieue en charbon.

Deux autres tentatives le convainquirent qu'il
n'accorderait pas suffisamment d'attention aux
problèmes du jour. Il replia le j ournal, le re-
plaça dans le tiroir, attira devant lui un dos-
sier et pensa à Marasse.

De son côté , Burdot n'avait pas fait autre
chose et leur conversation, dans le train qui les
ramenait à Asnière, prolongea leurs pensées.

, II
'• .. '? Conseil ûe famille

Mme Pèlerin connaissait bien son mari. Dès
qu 'il entra dans le salon où , tout étant prêt dans
la maison pour le dîner , elle attendait chaque
soir son retour, elle le devina préoccupé.

— Tu n'as pas eu d'ennuis au Ministère ? lui
demanda-t-elle.

— Non , répondit-il . J'ai reçu la visite d'un
ami de Louis-le-Grand. ¦ .

— Lucien Marasse ?
— Comment as-tu deviné qu 'il s'agissait de

lui ?
— Au début de notre mariage, tu m'as assez

souvent parlé de lui. Comme tu l'appelais «mon
ami Marasse» et que tu ne disais cela d'aucun
autre, c'était, facile de deviner. C'est sa visite
qui t'a préoccupé ?•

— Oui. Il a fait beaucoup de choses depuis
que nous nous sommes perdus de vue,

— Il avait de grands projets.
— Il en a mis beaucoup à exécution . Mainte-

nant , il voudrait monter une affaire d'élevage
au Brésil...

Louise . Pèlerin s'inquiéta. Dans les propos que
son mari avait ténus autrefois , elle avait décelé
que Marasse avait eu une grande influence sur
lui . ' ' :

— Il ne, veut pas .t' emmerje r là-bas ?
— Il ne s'agit pas de cela , Il a un peu d' ar-

gent , pas suffisamment pour l'achat d'une pro-

priété qu'il a en vue. Depuis que je l'ai retrou-
vé, je me demande si nous n'agirions pas sage-
ment en lui confiant quelques capitaux.

Il se méprit sur un mouvement de sa femme
et ajouta rapidement :

— Ne t'inquiète pas. Je ne lui ai rien promis.
Je ne lui ai même pas laissé soupçonner que je
pourrais disposer de quelque argent.

— Je n'ai aucune inquiétude, répondit Louise
Pèlerin. Tu es le chef de famille et tu t'es tou-
jours occupé de notre argent. Tu es très pru-
dent. .

— Burdot , lui est emballé. Il est prêt à con-
fier à Marasse tout ce qu 'il pourrait retirer de
ses actions et valeurs, qui lui ont procuré au-
tant de soucis ces dernières années que les nô-
tres nous en ont donnés.

— Il s'agirait d'une grosse somme ?
— Il faudrait en tout huit cent mille francs

environ. Marasse a cent mille francs qu 'il a hé-
rités il y a quelques mois d'une grand'tante de
Lozère. Burdot pourrait réaliser deux cent cin-
quante mille francs, trois cents mille peut-être,
s'il vendait bien ses valeurs. Il s'agirait donc
pour nous d'un placement de quatre cent mille
francs . C'est beaucoup.

. — C'est beaucoup, oui.
Christophe Péleirin, qui rentrait à Asnières

une demi-heure avant son père et qui se reti-
rait dans sa chambre jusqu 'à l'heure du dîner ,
entra dans le salon.

— Tu fais toujours partie des Amis de la So-
ciété de Géographie ? lui demanda aussitôt son
père.

— Oui , répondit le jeun e homme, mais cette
année j' ai eu trop de travail et j'ai négligé les
réunions.

— L'essentiel est que tu fasses partie de la
Société Parmi les membres et dans votre biblio-
thèque , trouveras-tu les éléments d'une docu-
¦n o-iti o" sur le Matto-Grosso ?

An Brésil ? Certes oui. La France va prê-
ter d° î' argent au Matto-Grosso ?

— Lu France , non , mais nous pourrions être
amenés à placer de l'argent dans une affaire
de bestiaux. --v

Ulysse Pèlerin lui exposa succinctement la
visite de Marasse., . . .

— Je pourrais me documenter, dit Christophe.
— Nous pourrions aussi bien parler à table,

proposa Mme Pèlerin.
Tous trois passèrent dans la salle à manger.

Tout en mangeant, ils parlèrent de Marasse,
avec de brusques et prudentes coupures lors-
qu'Adèle, la bonne, apportait les plats et chan-
geait les assiettes.

Berthe Mansion arriva au moment où ils man-
geaient une crème au chocolat. Elle s'installa
auprès de Christophe et Adèle- plaça devant elle
une assiette.

— Que se passe-t-il ? demanda la jeune fille.
Je vous trouve bien silencieux ce soir.

— Il ne se passe rien, répondit Christophe.
Nous goûtons la crème.

— Je ne te savais pas si gourmet.
Dès qu 'Adèle fut retournée à sa cuisine, les

langues se délièrent et Berthe fut mise au cou-
rant du grand événement. Elle s'emballa aussi-
tôt , autant qu 'avait pu le faire Burdot.

— Vous aviez un ami, mon oncle, s'exclama-
t-elle, un homme aussi dynamique que-monsieur
Marasse et vous l'avez laissé tomber pendant
si longtemps !

— Je ne l'ai pas laissé tomber , répondit posé-
ment Ulysse Pèlerin . C'est lui qui ne m'a pas
donné de nouvelles.

— Vous allez mettre de l'argent dans son éle-
vage ?

— Nous n'en sommes pas encore là.
— Méfiez-vous.
— Nous méfier de quoi ? demanda Christophe.
— Vous aurez besoin de quelqu 'un pour sur-

veiller sinon monsieur Marasse , du moins l'em-
ploi de vos capitaux. Je suis prête à me dévouer
et à l'accompagner au Brésil. Je suis de son avis.
On manque de place et on respire mal en Fran-
ce. Voilà l'occasion de m'évader que j' attendais
depuis toujours.

— Tu ne parles pas sérieusement ? demanda
Mme Pèlerin.

— Je parle très sérieusement, tante, riposta
la jeune fille. C'est entendu ?

Elle veut que son mari Éf T^T^^ÊÉI £&AkL Mmait me tenue rr^^VlÊcowecte en f oute m f ^ ^k .  ̂̂ M l̂ È
^^^^taUCê^Ê^BÊ^Kk M ^^^^J^ / 113g Les sous-vêtements «Jockey» , qui épousent sî bien tous

M ^ ^^m̂^'Wm m»^^U^^Bmrlllkmm les mouvements du cor Ps> offrent de tels avantages au
M f WÊL wh lV\ ^^^^ml lmm\m lavage comme à l' usage que les femmes n 'achètent plus
JlC\ \ j Ê Ë k*~&S à  II' k JByilPF/ llÊÊ guère d autres martlues - Il suffit de connaître «Jockey »
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vos mAmrtus !

Demandez conseil à ce
sujet à

LA C H A U X - D E - F O N D S

Voyez nos devantures et
étalages intérieurs.

Passiez vos commandes à temps.
Expéditions soignées au dehors.

Rue Neuve 7 Tél. 2.12.32

l . . . . . . .

CoiÉsitiiie
est demandé entre les
heures d'école.

; Se présenter

CHAUSSURES
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Petii - Cortaiilod la Plage
? ¦manche 14 mai 1950

dès 10 heures du matin

1er FESTIVAL
de l'Association cantonale neuch , des accordéonistes

CONCERT PAR LES CLU3S
plus de 400 exécutants

Participation de la Société des accordéonistes
de Berne (60 exécutants).

Cantine - Tombola • Jeux
En cas de mauvais temps , renvoi au 21 mai.

^
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On achèterait
quel ques

meubles anciens
1 lanterne de pendule
1 pendule neuchâteloise
I commode ou bureau ant .
1 table à ouvrage

4 a 6 chaises anciennes
1 banquette rembourrée
t lauteuil de style
1 ancien quinquet  à pétrole
l seille en cuivre.

Envoyez ofîres.sous chiffre
C. K. 7595 au bureau de L'Im-
part ial . „,, ...._ . ...

r "N
Brevets d invention

MO ^ER
Ingénieur Conseil

Rue Léopold-Robert 55
Tél. 2.48.7a 20440

V J
VEVEY

A remettre tout de suite , ,
commerce d'alimentation-
vins-charcuterie , avec appar-
tement. Belle situaiion.
Ecrire sous chiffre  P 33-42
V , Publicitas , VEVEY.

Ç MESDAMES ! 5
^V Voilà enfin ce que vous attendez depuis longtemps, la ry .
0*" permanente à froid SABA WELL mise au point par un ^9
^V chimiste suisse et qui ne contient aucun poison. La per- ry
P*  ̂ manente SABA-WELL vous permettra de faire vous- ^J
^V même à la maison vos permanentes pour un prix modique. r!
0j  La permanente SABA-WELL est absolument inoHensive \
Jj» et peut être emp loyée sans aucun danger même pour la /T
v~^ chevelure la p lus délicate. 1

rQ) Le Flacon pour 3 permanentes: Fr. 12.— y compris toutes £j£f)
I5f) les lourniiures. (w
& , En vente à la ^V

Z DROGUERIE S
2 ED|»OBAT J

/ ' " s
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OUTILLEUB ¦ HORLOGER
pour s'occuper des ateliers de pivo-
tages et décolletages.
Poste d'avenir , bien rétribué pour
personne capable et expérimentée.
Plusieurs années de pratique Indis-
pensables.

Prière d'adresser offres avec copies de
certificats , prétentions et photo à
AFFENTRANG ER S.A., Décolletages
et Pi volages, Niederdort (Baie-Camp.)

Restaurant Lacustre
Colombier - Tél . (038) 6.34.41

Restauration à toute heure
Filets de perches
Friture de bondelles
Petits coqs

et ses diverses spécialités !
Vins ler  choix

GLACES - GLACES
11 est prudent de réserver sa table i

A. MARTIN . H

Auto
Particulier achèterait
au comptant , voiture
récente , année 1948-50,
en parfait état , environ
10-12 CV. Indiquer mar-
que , année , torce et
prix.

Offres sous chiffre
E 4677 X. Publici-
tés Genève. 7369



— Tu es folle , dit Ulysse Pèlerin. D'abord ,
nous ne mettons pas d'argent dans cet élevage.

— Oh!
— Du moins pas avant d'avoir étudié l'affaire.

Ensuite, le Matto-Grosso n'est sans doute pas
un endroit po>ur une jeune fille.

— Il n'y a pas de jeunes filles là-bas ?
— Comprends ce que je veux dire.
— Il n'y a pas d'autres objections ?
— Il y en a une autre, sérieuse. Tu oublies

que tu n'es pas libre.
— Pas libre, moi ?
— Monsieur Calvinet a été très gentil en te

prenant auprès de lui. Tu ne pourrais tout de
même pas le quitter sans un poréavis de six
mois.

— Monsieur Calvinet comprendra très bien et
je ne suis pas certaine qu'il soit enchanté de
mes services. Le matin, j' arrive toujours au bu-
reau en retard d'un quart d'heure.

— Il faut croire qu'il ne s'en est jamais aper-
çu.

— Evidemment ! Il arrive une demi-heure
plus tard, lui.

— Et ta licence d'Histoire ?
Berthe Mansion eut un geste de la main et fit

une moue, qui classait la licence d'Histoire dans
les projets sans importance.

— Vous ne voyez pas qu'elle plaisante, dit
Mme Pèlerin.

Berthe la défia.
— Je plaisante, tante ? Laissez-moi avoir une

petite conversation avec viotre monsieur Ma-
rasse et vous verrez si je plaisante. Quand vient"
i l ?

— Je ne l'ai pas invité à venir, répondit Ulys-
se Pèlerin.

Sa nièce s'indigna.
— Vous retrouvez un ami après plus de vingt

ans et vous ne l'invitez même pas à faire la
connaissance de la famille et à venir admirer
votre villa !

Bien qu 'elle prétendit sacrifier ses études sans
regret, elle ne suivit pas les Pèlerins dans le
salon et les quitta pour regagner son logement
à deux cents mètres de là et prendre trois heu-

res sur son sommeil afin de travailler a sa li-
cence méprisée...

in
Les conditions d'un contrat

Lucien Marasse n'était pas satisfait parce que
depuis quinze jours, il avait la sensation qu'il
perdait son temps.

Il avait été exact au rendez-vous que lui avait
fixé Ulysse Pèlerin au surlendemain de la pre-
mière visite au Ministère des Finances. Son ami
lui avait posé des questions sur son projet , avait
pris des notes et fixé un nouveau rendez-vous
pour le lendemain. Chaque jour, depuis deux
semaines, il en avait été de même. Visiblement,
Pèlerin se documentait sur l'Amérique du Sud,
particulièrement sur le Brésil et le Matto-Gros-
so.

Marasse n'était jamais pris en défaut ; sa do-
cumentation était solide. De la poche de son
pardessus il tirait sa liasse de papiers et y trou-
vait instantanément une réponse. La curiosité
inlassable de Pèlerin était de bon augure. Pour-
tant, au bout d'une semaine, Marasse avait de-
mandé :

— Comptes-tu décider ton ministre à me
commanditer ?

Pèlerin avait souri.
— H ne s'agit pas de commandite du Trésor ,

ni du Gouvernement, mais je pourrai peut-être
rassembler les capitaux qui te sont nécessaires.

Un instant plus tard , il laissait échapper une
parole et Marasse comprenait que son bâilleur
de fonds éventuel pourrai t être son propre ami.
Jusque-là, il n'avait pas pensé un instant que
les Pèlerin puissent disposer d'une telle somme.

Une nouvelle semaine s'était écoulée sans
qu'Ulysse se livrât davantage. Le samedi, il dit
à Marasse :

— Viens déjeuner à Asnières demain. Tu es
attendu.

Dans le train qui l'emmenait à Asnières , Ma-
rasse prenait des résolutions. Ce serait un mi-
racle que les Pèlerin , avec leur esprit de fonc-
tionnaires et de rentiers , aventurassent l'essen-
tiel de leur fortune de famille. Lui-même éprou -

vait un scrupule à les engager dans une aven-
ture dont il ne pouvait garantir l'issue. S'il
n'hésitait pas quand il s'agissait d'argent étran-
ger ou de ses propres fonds, il reculait devant
cette responsabilité lorsqu 'il s'agissait d'amis ti-
morés.

Il poserait donc nettement la question à Pèle-
rin : celui-ci commanditerait-il l'entreprise ?
Ce serait sans doute non ou encore il y aurait
une demande de délais, que Marasse ne con-
sentirait pas. Il remettrait au lendemain la
poursuite de ses recherches sur un plan nouveau
et il passerait un excellent dimanche dans une
famille certainement sympathique.

Ulysse, Burdot, Christophe et Berthe l'atten-
daient à la sortie de la gare, en toilettes de
printemps, sans pardessus ni manteau pour la
première fois de l'année. Le soleil était clair et
chaud. Ce serait un bon dimanche.

Pèlerin présenta sa nièce et son fils. Marasse
serra chaleureusement les mains et la troupe se
mit en marche vers la « Villa des Roses », qui
était à vingt minutes de la station.

Marasse était enchanté de retrouver Burdot
qu'il n'avait pas revu depuis leur déjeuner au
Restaurant Colline. Le collègue d'Ulysse Pèle-
rin lui avait été instantanément sympathique et
cette sympathie était réciproque.

Berthe Mansion avait dit avec spontanéité :
— Je suis heureuse de vous connaître , mon-

sieur Marasse. J'avais grand'peur de ne pas vous
voir, si mon oncle continuait à vous garder pour
lui seul.

— Vous tenez une grande place dans notre
vie de famille, avait ajouté son cousin.

Marasse était confus de tant de cordialité.
Lui, si maître de ses paroles, n'avait trouvé à
répondre que des platitudes : «Vous êtes vrai-
ment charmante», à Berthe, et « Vous êtes le
portrait de votre père quand nous avons quitté
le lycée» , à Christophe. Il prit sur lui de faire
une croix sur les questions à poser. Il considé-
rait l'affaire comme enterrée; il ne demanderait
rien et ce serait vraiment un agréable diman-
che. Il avait besoin de détente , sans chiffres ni
statistiques.

A la «Villa des Roses», cette euphorie s'ac-
centua. Marasse fut présenté à Mme Pèlerin
|i:t à Mme Burdot dans le salon, dont la fenê-
tre était ouverte sur le j ardin.

Marasse s'était lancé dans une description
enthousiaste des charmes printaniers de l'Ile-
de-France, lorsqu 'Ulysse Pèlerin , ayant essuyé
et remis son lorgnon, toussa et l'interrompit.

— Avant de passer à table, mon cher Maras-
se, dit-il , je tiens à t'annoncer que nos amis
Burdot et nous, avons décidé de te confier les
fonds nécessaires pour ton élevage au Brésil.
Nous discuterons les modalités cet après-midi...
Quelque chose ne va pas ?

La stupéfaction de Marasise était visible.
L'instant d'avant, il était certain que ces gens
ne hasarderaient pas un centime ; il en avait
pris son par ti et ils lui jetaient au visage des
centaines de milliers de francs avec une sim-
plicité désarmante. Son regard allait des hom-
mes aux femmes. Pour la première fois de sa
vie, il se trouvait pris de court. Pas longtemps.
Il eut un bon rire et avoua : ,

— Le plus drôle, c'est qu'en mettant le pied
sur le quai de la gare d'Asnières, j ' avais renoncé
à trouver un sou de ton côté. J'en avais pris mon
parti.

— Pourquoi , riposta Pèlerin avec vivacité ,
puisqu'à l'examen ton affaire se révèle excel-
lente ?

— Vous marchez aussi ? s'exclama Marasse en
se tournant vers Burdot. Vous ne me connaissez
pour ainsi dire pas.

— Lui ? dit Pèlerin. Il est encore plus emballe
que toi. Il faudrait plutôt le retenir.

— Voulez-vous que nous passions à table ?
proposa Louise Pèlerin , que le point de cuisson
du gigot inquiétait.

Dans la salle à manger claire et fleurie , avec
le linge blanc, les cristaux de l'argenterie des
j ours de réception , les plats à point , les vins
choisis avec soin par Ulysse, le déj euner fut ce
que devait être un bon repas : une ambiance de
bien-être, de vie facile et d'espérance.

(A suivre)
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travaux du ménage , chère Madame , vous êtes peut-être sans le savoir __ ._ j i
IgF "JE JLS un peu chimiste et physicienne , par exemp le pour la lessive. Comme sp écia- m Ëk, Ji

« listes en la matière , nous vous aiderons en énonçant ici une vérité essentielle qui vous 1 -, B̂ Bl

Bl m lj t t £ 0 È m  ft permettra de rendre votre linge p lus beau encore tou t en économisant de l' argent: |1|.
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OTRE 
L I N G E  

A B E S O I N  DE S 

AVON 

! En p llJS de SOH &jl H^ P̂iW ' 1 , >i^^R|PJ SZ!3MI \/ Pouvo'r c'e nettoyer , le savon a une fonction très ^"xfp ^3^

gPBP^  ̂ Frédéric Stein/elt, Zurich ^2^^= 
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VENDRE , dans bon quartier

immeuble 1
avec épicerie 1

Rapport 7-y2 %
Ecrire sous chiffre I. M. 7811, au
bureau de L Impartial.

Bois de feu
Foyard
Sapin
Rondins
Branches

1er choix , aux meilleures
conditions. 7i96

D. Gentil, La Gorbatière
Téléphone 2 55 03

Fabri que des branches annexes de
l'horlogerie , conventionnelle , en S. A.,

cherche capitauK
afin de développer la fabrication de
ses spécialités. Toute discrétion.
Ecrire sous chiffre Y. T. 7822, au bu-
reau de L'Impartial.

Confiserie - Tea- room

CH. JAUSLIN
Terreaux 8 Tél. 2.17.86

La spécialité des
Turcs
Glaces délicieuses
Gâteaux noix
Pralinés

Tous les vendredis
Pâtés chauds

A louer à la Béroche ,

appartement
de 4 chambres et tou-
tes dépendances dans
immeuble de cons-
truction récente. Ga-
rage à disposition.
S'adresser à H. Zwah-
len , Fresens.
Tél. 6.73 46. 7841

Ce soir

BflL
au

Restauran t des Endroits



Etat* du 12 mai 1950
Naissances

Du 10 mal à Pully : Schwarz ,
Paul-Herbert , Hls de André-
Hetbert , industriel et de Do-
ris Sienfen née Tan , Bernois.
Promesse de mariage

Parel , William - Georges ,
électricien et Peter-Contesse ,
Irène , tous deux Neuchâte-
lois. — Gerber , Albert , ou-
vrier de fabrique . Bernois et
Schneider , Marthe-Olga , Ber-
noise et Neuchâtelolse. —
Glndraux , Eric-Frédéric , in-
dustriel , Neuchâtelois et Jo-
dry, Nicole-Claudine, de na-
tionalité française. — Mie-
trup, Walter-Willy, brasseur
et Batt , Ruth , tous deux Ber-
nois.

Mariages civils
Cattin , Armand-Jules , hor-

loger-remonteur , Bernois et
Brossin née Wegmuller, Ro-
sette, Neuchâtelolse. — Bo-
lis , Glovanni-Arnoldo , polis-
seur, tessinois et Monnier ,
Hildegard-Ilsa-Annl .Neuchâ-
telolse. — Perrenoud , Pierre-
Gustave , mécanicien , Neu-
châtelois et Tissot-Daguette ,
Madeleine-Yvonne, Neuchâ-
teloise et Bernoise. — Unter-
nahrer , Aarien , commis , Lu-
cernois et Glasson née Qau-
froid , Maiia 'Eug énie, Neu-
châtelolse.

Uéces
Incinération. Zibach née

Vuilleumier , Estelle-Blanche ,
veuve de F .ïiz-Edouard, née
le 7 mai 1Ï75, Bernoise. —
11091. Thiébaud née Her-
mann , Emma-Louise, veuve
de Pol ybe-Aimé , née le 12
juin 1862, Neuchâteloise. -¦
Incinération. Brunner née
Boegll , Emma , veuve de Jo-
hann - Gottïried , née le 22
mars 1886, Bernoise.— Othe-
nln - Girard , René - Edmond ,
fils de Paul-Alcide et de Mar-
the née Diacon , né le 3 mal
1894, Neuchâtelois. — 11093.
Boichat née Dallo , Maria-
Rosaria , épouse de Charles-
Aristide , née le 16 septembte
1885, Bernoise.

adMKÇ~_^_ ***—awM Ŵl̂ l̂fc
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guide parfait et sûr
Fr. 1.20 l'exemplaire

Profondément touchées par tous les témoi-
gnages de sympathie reçus à l'occasion de
notre deuil , nous exprimons notre vive recon-
naissance à toutes les personnes qui y ont
pris part .

L'assurance du bonheur et de la félicité
sont maintenant le partage de notre chère
sœur en présence de Dieu qu'elle a aimé et
servi.

Mademoiselle Aline JEANNERET
et famille.

Setter
irlandais

Superbes chiots, 3 mois, pé- I
digrée, inscrits S. K. G. Pa- I
rents forts chasseurs, mère I
ler prix de beauté. Haute I
origine.
S'adr. à M. Louis Beauverd , !
Industrie 20, Y V E R D O N .  I
Téléphone 2 31 47.

A vendre

Semeiiceaux de pommes de terre I
« Ackersegen », hivernes en harasses," im-

portés 1949, Fr. 35.- les 100 kg.

Semenceaux « Blntje », hivernes en pla-
teaux, très bon germes, Fr. 40.— les 100 kg

Pommes de terre de consommation
«Ackersegen », Fr. 30.— les 100 kg.

Ces prix s'entendent rendus franco domicile

i Passez vos commandes à Jean MAEDER ,
Môôsern s/ NEUENEGG ou tél. (039) 3.31.39.

| Buffet de sa 6are c. F. F. § j
La Chaux-de-Fonds

Ce soir:

Souper cnoucroute

Ï 
Pieds de porc madère - |

m iDimanche, aux menus ;

Poule au riz
Tél. 2 55 44 W. Schenk

'— — ¦ -¦" ¦¦-' ' ...¦ara
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C ë̂» TERRAZ Parc 7

l É̂pP F̂ 
LITS D'ENFANTS j

v, J Grand choix
Suspension pneumati que à tout modèl e

Vu ¥ A i i Ë U  n j j
Fabrique et grand magasin de meubles et trous- B i
seaux demande un voyageur de première force
pour visiter la clientèle privée. — Faire offres
sous chiffre AS 8732 L A Publicitas Lausanne

11-dWHIWIIIIfcHi aill I I  I I IIIIIIIIIMlill^mMMlBMMMBB 1

Créations et entretiens tle Parcs et Jardins
Demandez plans et devis

pour travaux consciencieux
aux prix les plus Justes

E. Berger, jar dinier, rue da Nord 159
Tél. 2.52.22

/ •
"
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menuiserie - Vitrerie - Ebénisterie
Georges GIULIANO I
Bel-Air 14, La Chaux-de-Fonds Tél. 2.41.52

\ Ef

I 

Messieurs Lucien et Georges GAIFFE ,
ainsi que les familles L'Eplattenler ,
parentes et alliées, profondément

touchés des marques de sympathie et d'affec-
tion qui leur ont été témoignées pendant ces
Jours de pénible séparation , expriment à
toutes les personnes qui les ont entourés
leurs remerclement ssincèresetreconnaissani ^

Profondément , touchés des nombreuses
marques de sympathie et d'affection reçues ;
pendant ces jours de cruelle séparatlon.nous j
adressons à toutes les personnes qui ont pris
part à notre grand deuil , nos remerciements i
émus et l'expression de notre sincère recon- i

\ naissance. ,
Madame Arnold FELLER,
Madame et Monsieur

¦ .. , Gilbert FELLER-REY.

ESSBSSBÊBBEEmwmmmwam sEmBmsi ÊMBS ŜMWÊBmHÊmmmmmEmmmEmmm m̂mmmsÈÈ

Quand Je marche dam la valléa
de l'ombre de la mort , |e ne crains
aucun mal , car Tu es avec moi; Ta
houlette et Ton bâton me raisurent.

Psaume 23,.V. 4.
Repose en paix , chère maman.

Madame et Monsieur
Werner Isell-Brunner et leurs enfants,
Christiane et Pierre-Yves,

ainsi que les familles Fehr, Schaller, Boegll ,
Augsburger, Ottollni , Badstruber , Brunner ,
Zanesco, parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connais »

I sances du décès de leur chère et regrettée
maman , belle-maman , grand'maman , sœur,

I belle-sœur, tante, cousine, parente et amie, ;

Madame

g Jean BRUNNER I
née Emma BOEGLI

j que Dieu a reprise à Lui , vendredi , dans sa
! b5me année, après quel ques Jours de maladie.

Les Eplatures-Jàune , le 12 mal 1950.
[:.._ . - L'Incinération , SANS SUITE, aura lieu

lundi 15 mal , à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 15.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : .
Les Eplatures-Jaune 17.

Le présent avis tient lieu de lettre de
\ faire part.

Repose en paix.

î
Monsieur Charles Boichat Dallo , ses

entants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Robert

Parietti-Boichat. leurs enfants
Francine et Michel ;

Monsieur et Madame César Dallo-
Grossnlcklaus, au Beatenberg,
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur Massemino Dallo, à Vas
(Italie) ;

Mademoiselle Maria Bolohat, a
Fleurier;

Monsieur et Madame Alphonse
Boichat-Ghlrardl, à St-Sulpice,
leurs enfants et petita-entanta;

Les enfants et petits-enfants de feu
Aurelo Boichat;

ainsi que les familles parentes et al-
Mj liées, ont la profonde douleur de faire

part à leurs amis et connaissances de
H ¦ la grande perte qu'ils viennent d'é-

prouver en la personne da

Madame

I Charles Boichat I
née Marie DALLO

leur très chère et regrettée épouse,
ffl marna, belle-maman, grand-maman,

i sœur, belle-sœur, tante, cousine, pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à leur
tendre affection, vendredi, dans sa 60e

I année, après une longue et pénible
maladie, supportée avec courage, mu-
nie des saints sacrements de l'Eglise.

i La Chaux-do-Fonds, le 12 mai 1950.
R. I. P.

L'Inhumation, sans suite, aura lieu
LUNDI 19 COURANT, à 10 h.

Culte au domicile à 9 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire: H
RUE NUMA-DROZ 77.

Un office de Requiem sera célébré
à l'église catholique romaine, lundi è
7 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre
| de faire part. ,
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Les familles ROLLAT , WIDMANN , pa-
tentes et alliées de

monsieur Alcide PAU M 1ER I
"fondement touchées par la bienfaisante
itipathie dont elles ont été entourées en ces

H uis de douloureuse épreuve, prient toutes
EL s personnes qui ont pris part à leur grand

< ' u i l  de croire à leurs sentiments de profonde
('connaissance. 7708

AVIS MORTUAIRE
| j Monsieur et Madame Alfred Nicolet-Debétaz et leurs enfants
j i j Michel et Phili ppe, à Bienne ;
| | Monsieur et Madame Willy Nicolet-Graff et leur fils Christian ,

i ( aux Hauts-Geneveys ;
| | | Madame et Monsieur Pierre Brandt-Nicolet et leurs enfants Ber-
! ' nard et Claude, à Sonceboz ;

\ Monsieur Max Nicolet, à Zurich ;
| ! j les familles parentes et amies, ont le chagrin d'annoncer le décès
j i  de leur cher papa, grand-papa , frère , beau-frère , oncle, cousin et
I , ami,

! Monsieur

J Armand NICOLET
i ï survenu le 11 mai 1950, dans sa 56 eme année.

I ! ! LES FAMILLES AFFLIGÉES.
] Bienne, le 11 mai 1950.

| | Culte pour la famille au domicile mortuaire: 26, route de
j Boujean, le lundi 15 mai 1950, à 13 h. 45.
[ ! ! L'ensevelissement à 14 h. 30.

j Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Remerciements
Madame Vve Paul PERRET, ses

enfants et petits-enfants,
très touchés des marques de sympathie et
d'affection qui leur ont été témoi gnées pen- ;
dant ces jours de pénible séparation expri-
ment à toutes les personnes qui les ont
entourés , leurs remerciements sincères et
reconnaissants.

Les enfants et petits-enfants de
Madame Vve Léa LAEMLÉ ,

ainsi que les familles parentes et alliées très
touchés des marques de sympathie et d'affec-
tion qui leur ont été témoignées durant ces
jours de pénible séparation , expriment à !

j toutes les personnes qui les ont entourés
' leurs remerciements sincères et leur profonde

reconnaissance.

i Dans l'impossibilité de répondre à chacun
! personnellement ,

Madame Charles BERGER-FAVRE ;
Monsieur et Madame >

: Qeorges BERQER-BEAUD |
I Monsieur et Madame

Emile BERGEft-KERNEN ; j
Madame et Monsieur

Emile C0URV0I8IER-BERQER | i
profondément touchés des marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignées durant ces |

; jours de pénible séparation , adressent à
j toutes les personnes qui les ont entourés leur ;

reconnaissance émue et leurs sincères remer-
ciements. 7694

Repose en paix,
chère épouse et maman.

Monsieur Frficl y Froidevaux
et ses fillettes Yolande et
Anne-Marie |

Madame veuve Olga Pérrottet
a Dompierre, ses enfanta et
petits-enfants,

ainsi que les familles parentes
et alliées ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de
leur chère et regrettée épouse,
maman, fille, sœur, belle-sœur,
tante, cousine, parente et amie, !

Madame

I Mil FROI DEVAUX 1
née Erny PERROTTET

! que Dieu a reprise é Lui, samedi
! a l'Age de 37 ans après une Ion- j
j gue et douloureuse maladie

supportée avec beaucoup de
courage. [

La Chaux-de-Fonds,
le 13 mal 19BO.

L'inhumation, SANS SUITE.: aura lieu LUNDI 15 CRT é O h.,
culte au domicile é 8 h. 30.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domioile mortu-
aire, Numa-Droz 127.

Un office de Requiem sera
célébré en l'Eglise catholique

! romaine, lundi matin, a 6 h. 15.
Il ne sera pas envoyé de faire

part, le présent avis en tenant
lieu.

On cherche
(par localité ou région)

dépositaires
pour articles courants et de

I vente facile. Gros gain.

Ecrire à Case postale 85,
i Moutier.

Phamhno indépendante au |
Ullal l lMI B 5me étage, pour
dépût de meubles ou autre , I
à louer. Tél. 2.13.60. 

A uonrina * chBr à ridelles,
V6IIUI G i marmite à sté-

riliser , 1 couleuse-sellle, 1 I
bain de siège. — Serre 103, I
1er étage, à droite. 7854
pnrannj E»volé canari jau-
Uallal I. ne. — Le rapporter
contre récompense, rue de la
Montagne 2 b. 7679 |

; Le choeur d'hommes - La
Céclllenne », a le regret

j d'informer ses membres du
décès de .

\ Madame Julia CHÂBQDDEZ
Membre honoraire passif

épouse de M. Numa Chabou-
dez , membre actif , honoraire

I et piotecleur , mère de M.An-
I ciré Chaboudez, membre ac-
I df , honoraire et de François
I Chaboudez , membre honorai-

re , passif , sœur de M. Jean
Cuenat , membre actif , hono-

j raite et piotectèur.
I L'enterrement a lieu same-
! di 13 courant , à 11 heures.

7S51 LE COMITÉ.

I Repose en pals
cher et rsgiettiS frère.

J Les enfants et petits-en-
fants de feu Paul-Alcide
Othenln-Girard ,

! font part à leurs amis et
connaissances du décès de
leur cher et regretté frère ,
beau-frère , oncle, cousin el
parent ,

Monsieur

René
itaÉ-tari
que Dieu a repris à Lui ,
clans un trag ique accident ,
dans sa 57me année.

La Chaux-de-Fonds ,
le 12 mal 1950.

L'enterrement AVEC SUI-
TE, aura lieu le lundi IS
mai , à 11 heures.

Culte à l'hôpital à 10 h. 45.
Une urne funéraire sera

déposée devant le domicile
Rue du Parc 1.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire part.

Df BREUB
de retour

Â l'occasion île la
Fêle des 1ères

Grand choix en

FLEURS G0UPÊE8
PLANTES FLEURIES
PLANTES VERTES
etc., ainsi qu 'un

Grand choix en plantons
de toutes soties
et de première qualité

Se recommande :
Vve Marguerite Ingold
Neuve 2 - Tél. 2.45.42

Lisez «L 'imp artim»

Etat civil du 10 mai 1950
Naissance

Thiébaud , Chrisl ian - Mau-
rice fils de Maurice -Eugène ,
commis et de Lily-Elvlre née
Kieder, Neuchâtelois.
Promesses de mariage

Half , Adrien , commerçant ,
Neuchâtelo is et Wlnt e iber-
cer , Margare tha , Fribourgeoi-
se, — Phi lippin , Louis-Alfred ,
chef de cuisine , Neuchâte-
lois et Boss, Anna-Marie ,
Bernoise. — Sauser , Marc-
Eugène , photographe , Ber-
nois et Neuchâte lois et Du-
pont , Edith-C laudine, Vau-
doise. — Kidoux , Paul-Ra-
phaël , représentan t , Fribour-
geois et Depaoli , Alice-Uer-
malne , Neuchâtelo lse.

Mariages civils
Noyer , André - Herm ann ,

commis , Fribourgeois et Ku-
reth , Yvonne-Be tty, Bernoise.
— Rossi , Ivano-Assuero-Ugo ,
employé de bureau , Tessi-
nois et Jaeck , Lore-Erika ,
Bâloise.

Etat-civil du 11 mai 1950
Naissance

Singele , Georges-Henri , fils
de Henri-Louis , agriculteur
et de Jeanne-Betty née Du-
bois , Neuchâtelois.
Promesses de mariage

Robert-Tissot, Jean-Pierre ,
faiseur d'étampes, Neuchâte-
lois et Elser , Andrée-Simo-
ne, Soleurolse. — Schlatter,
Ernst , maçon , Zurichois et
Robert-Nicoud , Irène-Louise ,
Neuchâteloise. — Roulet ,
Charles - Emile , Instituteur ,
Neuchâtelois et Faedo , No-
rina , de nationalité italienne,

Décès
11090. Chaboulez née Cue-

nat , Ju l ia-Angel ine - Mar ie ,
épouse de Numa-Augustin-
Marc , née le 21 décembre
1874, Bernoise.



Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 13 mai.
La semaine qui se termine est tout

entière dominée p ar les conversations
de Londres...

En e f f e t , il semble que dans le do-
maine des événements internationaux,
une trêve tacite se soit établie. Peu de
nouvelles de Chine. Encore moins de
Moscou et aucune précision touchant
l'organisation de la fameuse journée de
Pentecôte à Berlin qui est un peu at-
tendue comme une date fatidique...

Il semble que ia « bombe Schuman s>
soit cause la première de cette sorte de
détente qui provient de la stupéfaction
provoquée autant que de la satisfaction
qu'on enregistre. Le fa i t  que M. Robert
Schuman a permis à la diplomatie al-
liée de reprendre l'initiative des opé-
rations dans le domaine économique
n'est-il pas déjà , à lui seul , réjouissant?
Mais il fau t  reconnaître que l'idée est
réellement séduisante et qu'elle tend à
provoquer une détente durable entre la
France et l'Allemagne. Des réserves ont
bien entendu été faites sur la façon
dont on pourrait réaliser le combinat
métallurgique des deux pays. Ni les
Angais, qui songent avant tout à la
concurrence et à la législation sociale,
ni les magnats de l'industrie lourde
française ne se sont montrés enthousias-
tes. Mais ne faut-i l  pas signaler , que
M. A ttlee a donné ouvertement son
approbation , contrairement à M. Be-
vini ? Et que, particulièrement intéres-
sée, l'Italie entrevoit déjà la possibilité
de diminuer ses prix de revient, ce qui
provoque chez elle de très v i f s  espoirs .
En e f f e t , la Péninsule ne produit
ni f e r  ni charbon ; elle est obligée de
les faire  venir à gros frais .  Si le pool
franco-allemand permettait que les
deux voisins d'outre-Rhin n'emploient
plus le f e r  et le charbon à un réarme-
ment massif, il serait possible de f a -
briquer des machines, de l'outillage et
même des voitures automobiles à des
prix plus bas et rémunérateurs...

Voilà pourquoi, dit-on à Rome, ce pro-
je t  est la première bonne nouvelle vrai-
ment européenne qui f r a p p e les oreil-
les depuis la guerre...

Quant à la Conférence de Londres
elle-même, elle a traité avant tout du
problème allemand et du statut d' occu-
pation. Par ricochet, on a parlé de lu
proposition Schuman. D'autres entre-
tiens auront lieu à ce suje t au cours
du week-end. La seule décision impor-
tante qui ait été prise est cell e relative
à Berlin. Comme dans la chanson... les
Alliés y resteront ! Tant pis pour les
communistes et tant pis pour les Rus-
ses... qui de leur côté feraient bien,
après cinq ans de paix relative, de ren-
dre leurs prisonniers de guerre. Le
temps n'est plus où Nabuchodonoso r
gardait un peuple tout entier en capti-
vité...

On ne manquera pas de relever en-
fin que décidément nos ministres à
Moscou ne font  pas long f e u . Voilà M.
Zurlinden qui revient déjà invoquant
des raisons de santé. M. Gorgé qui lui
succède sera-t-il plue persévérant ?
On l'espère. Sinon Staline finira par
croire que nos diplomates ne se plaisent
pas outre mesure au Paradis soviéti-
que...

On signale enfin la présence du
grand écrivain russe Ilya Ehrenbourg
à Genève. Le Conseil fédéral  lui a re-
fusé le droit de donner des conféren-
ces... littéraires. C'était peut-être exa-
géré. Mais on sait aussi que chez les
Soviets, la littérature elle-même est
« engagée > à fond. Dans ces condi-
tions et quel que soit le plaisir que nous
ayons eu à entendre le polémiste re-
doutable et l 'écrivain de talent qu'est
M.  Ilya Ehrenbourg, il valait peut-être
mieux s'abstenir. Nous n'en serons pas
privés de littérature soviétique pour au-
tant ! Et en français naturellement...
Pas vrai MM.  les propagandistes ?

P. B.

/ ^UV J OIJ ïL

Beau, un peu pms cnaua. Tempéra-
ture dans l'après-micy 23 degrés envi-
ron en plaine.

Bulletin météorologique

H. Schuman expose son plan à Londres
Lors de leurs pourparlers, les «Trois grands » ont évoqué hier le problème allemand, adressant

à cette occasion un solennel avertissement à l'U.R.S.S.; les Alliés resteront à Berlin.

Le problème allemand

Les Trois adresseront

un dernier appel â UJRSS
LONDRES, 13. — Reuter. — Les mi-

nistres des affaires étrangères des trois
grandes puissances ont décidé, vendre-
di soir, de nommer une commission
qui aura à établir un rapport sur la
revision du statut d'occupation de l'Al-
lemagne pour septembre prochain.

L'opinion générale est que les puis-
sances occidentales ne modifieront pas
leur politique qui tend à rester à Ber-
lin.

Vers une Importante
déclaration

LONDRES, 13. — Reuter — TJn
porte-parole officiel a déclaré ven-
dredi soir que les trois ministres
des affaires étrangères avaient pré-
paré, dans la journée , une impor-
tante déclaration , publiable après
leur conférence, au sujet de la po-
litique à suivre envers l'Allemagne.
Il a précisé que l'entente complète
avait été réalisée.

Les observateurs londoniens sont
d'avis que les ministres ont décidé
d'apporter en automne d'importan-
tes modifications au statut de l'Al-
lemagne occidentale au cas où le
gouvernement soviétique ne répon-
drait pas d'une manière positive à
leur dernier appel pour l'organisa-
tion d'élections libres dans toute
l'Allemagne.

On croit savoir qu'une séance de-
vra encore avoir lieu dimanche,
alors même que la fin de la confé-
rence est prévue pour samedi soir.

^ J
On apprend de source généralement

bien informée que les trois ministres
ont décidé d'adresser un dernier appel
à l'Union soviétique pour qu'elle ap-
prouve le princi pe d'élections générales
dans toute l'Allemagne pour une as-
semblée constituante.

M. Schuman est décidé
à mener son plan à exécution

M. Schuman a exposé les grandes
lignes de sa proposition tendant à la
mise en commun des industries sidé-
rurgiques et charbonnières de l'Alle-
magne et de la France.

Il a laissé entendre que la France
était fermement résolue à mener à
exécution son plan. Pour en faciliter la
réalisation , M. Schuman entend sou-
lever la question avec les experts al-
lemands qui se trouvent actuellement
à Londres. Les entretiens entre le chef
du quai d'Orsay et les experts alle-
mands, y compris les hauts commis-
saires, auront lieu pendant le week-
end.

M. Schuman s'est déclaré prêt en
outre à recevoir les trois hauts com-
missaires alliés pour l'Allemagne —
qui se trouvent à Londres , ces jours
— pour leur exposer son plan et ses
répercussions sur ce pays, telles qu 'il
les prévoit.

Les hauts commissaires ne l'enten-
dront pas en qualité de représentants
de l'Allemagne, mais à titre privé,
pourrait-on dire, et dans le simple
dessein d'être mieux informés de la
chose. L'entrevue aurait lieu samedi
ou dimanche.

Le sort des prisonniers allemands
en U. R. S. S.

Un manuuement grave
au respect des droits de l'homme
LONDRES, 13. — Reuter. — A l'issue

de la deuxième j ournée de la Conféren-
ce des ministres des affaires étrangères
une déclaration sur les prisonniers de
guerre allemands en URSS a été pu-
bliée. Elle est ainsi conçue :

« Les trois ministres des af fa ires
étrangères rappellent les ef f o r t s  réité-
rés des trois puissances d'occupation
occidentales en vue d'obtenir que le
gouvernement soviétique respecte l' en-
gagement pris par les Quatre de rapa-
trier tous les prisonniers de guerre al-
lemands en date du 31 décembre 1948.
La déclaration soviétique est en con-
tradiction flagrante avec le fai t  qu'un
très grand nombre de famil les  alleman-
des attendent toujours le retour des
leurs qui ont été fa i t s  prisonni ers et
dont elles ont reçu directement des
nouvelles pendant leur captivité en
Union soviétique.

Les ministres remarquent en outre le
caractère inconsistant des rares infor-
mations fournies à diverses dates par
le gouvernement soviétique sur le nom-
bre, les lieux où ils se trouvent et le sort
des prisonniers de guerre allemands et
des civils allemands déportés. Cet état
de choses trahit un manquement grave
au respect des droits de l'homme ».

« I l  appara ît en outre qu 'il ne s'agit
pas là d' un cas isolé et que le gouverne-
ment soviétique n'a pas assuré le rapa -
triement de nombreux ressortissants
des pays occupés par l'Allemagne fai ts
prisonniers p endant la guerre ainsi que
de plus de 300,000 Japonais qui se trou-
vent en territoire soviétique et dont on
est sans nouvelles.

Les ministres se sont mis d'accord
pour prendre toutes les mesures possi-
bles pour obtenir des renseignements
sur le sort des priso nniers de guerre et
des ùivils qui n'ont pas été rapatriés
d'Union soviétique et d'obtenir le rapa-
triement du pl us grand nombre possi-
ble de ces prisonnier s et civils. »

« L'affaire des généraux »

Des révélations
sensationnelles?

PARIS, 13. — AFP. — Se disant en
mesure d'apporter des révélations
« sensationnelles » au sujet de Roger
Peyré, une dame Martinet , née Ribo,
a été entendue , sur sa demande, par la
Commission parlementaire chargée
d'enquêter sur l'affaire dite « des gé-
néraux ».

Le témoin a accusé Peyré d'avoir
été, en 1944, chef d'une mystérieuse
association d'espionnage international ,
d'avoir été cause de la mort de quinze
jeune s gens, membres d'un maquis, qui
furent tués « dans le camion qui les
transportait , par un avion anglais ».
Ainsi, dit Mme Martinet , Peyré s'est
rendu coupable d'un crime et « pour
un crime, Peyré peut être extradé ».

Scepticisme...
Les commissaires ont paru scepti-

ques quant à Ta véracité de ces dires.
Us ont demandé à Mme Martinet de
leur faire parvenir les pièces concer-
nant Peyré qu 'elle pourrait posséder.
Puis ils lui ont donné l'assurance qu 'ils
la convoqueraient à nouveau s'ils
avaient besoin de renseignements com-
plémentaires.

MOSCOU, 13. — Reuter — M . Vy-
chinski, ministre soviétique des affaires
étrangères , a reçu vendredi le secrétaire
généra l des Nations Unies, M. Trygve
Lie. L' entretien auquel assistait égale-
ment le secrétaire adjoint de l'ONU , M.
Constantin Zinchenko, d' origine russe ,
a duré une heure et demie.

Le bureau de l'ON U à Moscou , qui pu-
blie cette information, ne donne aucun
détail supplément aire.

M. Trygve Lie
chez M. Vychinski

FYNAART (Pays-Bas) , 13. — Reuter
— M. et Mme Blokland , âgés de 95 et
93 ans, ont célébré hier leurs noces de
saphir, soit le 70e anniversaire de leur
mariage, entourés de 8 enfants, 42 pe-
tits-enfants et 63 arrière-peti ts-en-
fants.

Des noces de saphir...

les Etats-unis possèdent de petites bombes atomiques...
tout aussi efficaces que les bombes de grandeur normale

WASHINGTON, 13. — Reuter. — On
apprend par ' les milieux officiels que
les Etats-Unis possèdent maintenant
de petites bombes atomiques transpor-
tables à bord des avions à réaction.

Sans préciser leur puissance, des
fonctionnaires ont déclaré que leurs
petites dimensions ne signifien t nulle-
ment qu'elles soient moins ef f icaces
que les bombes de grandeur normale.
Leurs déclarations donnent à penser
que la puissanc e de ces bombes est su-
périeure à celle des bombes qui furent
larguées sur le Japon et, plus tard , sur
Bikini.

La construction en serait nouvelle,
d'où une réduction du « poids critique »,
proportionnel à la quantité d'uranium
ou de plutonium employé.

En Angleterre

Des moteurs atomiques
pour sous-marins

AMSTERDAM, 13. — Reuter. — Lord
Fraser , commandant en chef de la f l o t -
te britannique, en séjour en Hollande ,
a révélé qu'on faisait  actuellement des
essais, en Grande-Bretagne, avec des
sous-màrins prop ulsés par des moteurs
atomiques.

Parlant ensuite des forces navales de
son pays , il a assuré qu'elles étaient en
mesure de riposter à toute attaque, mê-

me massive, de sous-marins, et qu'el-
les allaient être enrichies de deux
grands porte-avions, de deux plus pe-
tits, huit destroyers et de nouveau!
modèles de drageurs de mines actuelle-
ment en construction.

Toujours plus haut

Un record : 173,000 mètres d'altitude
WASHINGTON, 13. — Reuter. — Le

ministère américain de la marine an-
nonce que dans la nuit de vendredi une
fusée  lancée par un navir e, a dans le
Pacifique atteint une altitude de 173,000
mètres, et battu ainsi le record de sa
catégorie. '

On rappelle que des fusées combinées
(dont l'une « part » lorsque l'autre, la
fusée porteuse, arrive au but de sa
course ) lancées de la station d'essai de
Whlte-Sands, dans le Nouveau-Mexi-
que, sont déjà parvenues à 410,100 m.

à la suite de l'éclatement
d'unp nnnHuît p rl'ean

PARIS, 13. — AFP — Un certain
nombre de rues du quartier de La Muet-
te, proche du Bois de Boulogne, ont été
transformées en canaux, la nuit der-
nière , à la suite de l'éclatement d'une
conduite d'eau de 60 centimètres de
diamètre.

Les caves et les sous-sol sont inon-
dés. Des grilles ont été arrachées, des
arbres déracinés et — la chaussée s'é-
tant effondrée par endroits — une au-
tomobile a été noyée. Les pompiers sont
intervenus pour dégager les personnes
qui n 'avaient pu se réfugier dans les
étages supérieurs des Immeubles. Ils ont
réussi . enfin à fermer les vannes des
conduites d'eau.

Le quartier est privé de gaz et d'éiec
tricité.

Des rues de Paris transformées
; en canaux

HELSINKI , 13. — Reuter. — La Fin-
lande a envoyé à l'U. R. S. S. 324 na-
vires neufs, d'un déplacement tota l de
300.000 tonnes, au titre des répara-
tions. La Finlande devra encore four-
nir à la Russie 251 bateaux.

!"Jgp^' L'U. R.-S. S. aura reçu
de la Finlande 575 bateaux

~|J5?̂  Mise en liberté de l'tc Etruria »
GRIMSBY (Lincolnshlre) , 13. — Reu-

ter. — Les armateurs du bateau de
pêche anglais « Etruria » ont annoncé
sa remise en liberté par les autorités
soviétiques , après ; que l'ambassadeur
britannique à Moscou eut payé les 300
roubles d' amende. Tout le produit de
la pèche a été «équestre.

TOKIO, 13. — Reuter. — Le premier
ministre Yoshida et un comité impé-
rial spécial ont approuvé un don de
4.875.000 yen (environ 50.000 francs
suisses) pour « garantir la dignité du
prochain mariage de la princesse Ta-
ka , 20 ans , avec M. Toshimichi Taka-
tsukasa, 26 ans, qui gagne à peu près
l'équivalent de 15 francs suisses par
semaine.

Le mariage , qui sera célébré le 20
mai , rompra une tradition vieille de
2600 ans de la dynastie impériale ja-
ponaise , car la princesse va s'unir avec
un roturier et deviendra de ce fait
elle-même une roturière.

Il convient toutefois de relever que
le fiancé avait été fait prince , avant
le décret de « démocratisation » pio-
mulgué en 1947 par le général Mac
Arthur.

Pour la dignité de la princesse
Taka

En Suisse
M. Troendlé devient

plénipotentiaire
BERNE, 13. — Ag. — Dans sa séance

d'hier , le Conseil fédéral a conféré le
titre personnel de ministre plénipoten-
tiaire à M. Max Troendlé, délégué, aux
accords commerciaux.

M. Troendlé est né en 1905 à Bâle ,
d'où il est originaire. Il suivit les écoles
de Bâle et de Neuchâtel, puis fréquenta
l'université de Paris et celle de Bâle, où
il obtint le grade de docteur en droit.
Après un court stage auprès des tribu-
naux bâlois, il entra au département
politique en 1931.

En 1945, le Conseil fédéral décida
son transfert à la division du commerce
et le nomma délégué aux accords com-
merciaux. Depuis lors, M. Troendlé di-
rige les négociations économiques avec
les Etats de l'Est européen et l'Espagne.
Il est président de la Commission poul-
ies indemnités en matière de nationali-
sation.

HAMILTON, 13. — Extel. — Le Dr
Hewlett Johnson, connu sous le sobri-
quet de « doyen rouge de Canterbury »
a été sifflé par les étudiants de l'uni-
versité de Hamilton (Canada) , alors
qu'il prononçait un discours dans le
grand amphithéâtre.

Le «doyen rouge»
de Canterbury sifflé au Canada

HELSINKI, 13. — Reuter. — Deux
diplomates attachés à la légation de
Pologne à Helsinki se sont enfuis en
Suède avec leurs familles après avoir
refusé de retourner à Varsovie. Il s'a-
git de M. Zeprowski, attaché culturel
et de M. F. Myszkowski, vice-consul.

Deux diplomates polonais
s'enfuient de Varsovie

Lors de son passage à Prague

PRAGUE , 13. — Lors de son passage
à Pragu e, on apprend que M. Tryve Lie,
secrétaire général des Nations Unies, a
menacé d'interrompre ;a conférence de
presse si les j ournalistes communistes
n 'adoptaient pas une autre attitude. Il
a souligné à cette occasion que la con-
férence de presse qu'il tenait n 'était
pas « un club de discussion politique ».

Cette réaction de M. Trygve Lie s'est
produite au début de la conférence de
presse , lorsque certains j ournalistes ont
accompagné de rires sarcastiques son
affirmation qu 'il y avait des mouve-
ments de paix dans .tous les pays.

—

M. Trygve Lie mécontent
des journalistes communistes

WASHINGTON , 13. — AFP. — Un
porte-parole du Département d'Etat a
indi qué que l'ambassadeur de l'Union
soviétique à Washington, M. Alexan-
dre Paniouchkine avait demandé à
être reçu par le sous-secrétaire d'Etat
Webb pour prendre congé de lui avant
son départ pour Moscou.

Le porte-parole a ajouté qu 'il ne
savait pas combien de temps l'ambas-
sadeur séjournerait dans la capitale
soviétique.

i \  . ¦

L 'ambassadeur de l'U. R. S. S.
à Washington va partir

pour Moscou

MONTE-CARLO, 13. — United Press.
La principauté de Monaco a décrété,
vendredi , la mise hors la loi du parti
communiste français, séquestré ses
dossiers et fermé ses bureaux , après
une razzia organisée par la police, peu
après l'aube,

Monaco liquide le siège
du parti communiste français

Un tué ; de nombreux blessés
BERLIN, 13. — AFP. — Une per-

sonne a été tuée et dix-huit griève-
ment blessées lors d'un accident de
tramway à Leipzig, annonce l'agence
de presse allemande D. P. A.

Par suite d'une rup ture d'attelage le
tramway a dévalé à toute vitesse en
arrière sur le sol en pente , et est en-
tré en collision avec un véhicule au-
tomobile.

Accident de tramway à Leipzig

3*- Plusieurs victimes
LONDRES, 13. — Reuter . — Le mi-

nistère de l'air communique qu 'un
bombardier « Lincoln » et un avion de
chasse de la R. A. F. se sont tampon-
nés en plein vol, au cours d'un exer-
cice, près de la base aérienne de Fayid,
en Egypte. Il précise que le bombar-
dier s'est écrasé sur le sol et que dix
personnes ont probablement perdu la
vie dans l'accident, mais il ne dit rien
du sort de l'autre appareil .

Un fiancé trop bien intentionné...
BERLIN , 13. — Reuter. — Un célèbre

voleur berlinois a été arrêté chez un
fleuriste, alors qu 'il se rendait à son
propre mariage. Comme il venait d'a-
cheter le bouquet de la mariée , il saisit
cette occasion pour voler un ravissant
sac à main dont il comptait faire un
cadeau de noces. Mais il fut pris en
flagrant délit...

Le fiancé, Otto Steinberg, 38 ans, a
été condamné à 7 mois de prison. La
cérémonie nuptiale, qui avait dû natu-
rellement être renvoyée , a été célébrée
dans la cellule du fiancé imprudent.

Collision en plein ciel

A Gènes

ROME, 13. — AFP. — Cinq person-
nes ont été tuées à Gênes par un ca-
mion qui s'étant mis subitement en
marche par suite de la rupture des
freins, a dévalé une pente.

Un camion tue cinq personnes

On suspend (provisoirement)
les recherches aériennes

MILAN, 13. — AFP. — On déses-
père de retrouver l'avion de tourisme
italien qui s'est perdu lundi entre Ge-
nève et Milan. Le centre de secours
de l'aérodrome milanais de Forlanini
a ordonné de suspendre provisoirement
les recherches aériennes. Jusqu'ici,
toute la région des Alpes comprise en-
tre le lac Majeur et la vallée du Rhône
a été survolée par les appareils mili-
taires italiens sans qu 'aucune trace
de l'avion ait été signalée.

Des colonnes de guides alpins et de
nombreuses patrouilles de gardes-fron-
tière continuent cependant à battre la
zone du Mont Cistella où , selon un té-
moin oculaire , un avion se serait
abattu dans la journée de lundi.

Retrouvera-t-on l'avion
de tourisme italien ?


